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Le Comité de vigilance 
se restructurerait " a . '' X

L'éducateur-né. Isidore Monder, 
qui veut l'être jusqu'à la findi 19 janvier pour enregistrer légale­

ment leur plainte au Palais de Jus­
tice de Rimouski.

Ce qui ne retardera pas l'étude du 
budget 1970. dont l'esquisse est ter­
minée. Sans vouloir faire des pronos­
tics. on peut écrire que pour fonction­
ner le Conseil Municipal, en dépit 
d une évaluation plus considérable, qui 
lui vaudra plus de $250.000 en ta­
xes supplémentaires, par les construc­
tions nouvelles, en aurait besoin da­
vantage. C'est prévisible ! Un infor­
mateur a parlé de majoration à la ta­
xe d'eau C'est en surveillant de prés 
les assemblées publiques (la prochai­
ne. le 19 janvierl que les contribua­
bles seront informés

Laurent pour rendre compte aux 
membres de leurs observations

Ces 272 membres du Comité de 
vigilance représentent une évaluation 
de $23 millions de dollars (contri­
buables payeurs de taxesi. sur les 
$138 millions du rôle dévaluation 
de Rimouski. L'assemblée se tiendrait 
h l'Ecole Elisabeth Turgeon. à 20 heu­
res. Les 1.343 plaintes valurent une 
réduction de $1.300.00 aux plaignants.

Quant aux plaintes de contribua­
bles. enregistrées en Cour Supérieure, 
pour contestation, notre interlocu­
teur affirma n'en pas connaître le 
nombre ni les noms. On avait dit. la 
veille, trois plaignants A tout événe­
ment. les dissidents ont iusau'à lun-

Les 272 membres du Comité de vi­
gilance ou la Ligue des contribuables, 
qui amorcèrent le processus de con­
testation du rôle d évaluation de la 
ville de Rimouski. en provoquant 
1.343 plaintes, qui siégeront le d i­
manche. 25 janvier, pour élire un 
conseil d'administration permanent 
de 15 membres, dont douze directeurs 
représenteraient autant de zones de 
Rimouski.

Selon un calendrier, nous déclarait 
M. Gabriel Gagnon, quelques-uns se­
raient appelés, mensuellement, h as­
sister aux assemblées du Conseil Mu­
nicipal. dp la Commission Scolaire et 
de la Régionale Scolaire du Bas Saint-
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c’est dans cette enceinte du Colisée 
de Québec que 1638 délégués 

dont 137 de notre région, 
éliront demain le chef du Parti libéral
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• Quant à M. Simon Soucy, il siégera, 
durant deux ans. au Conseil d'admi­
nistration du Centre d'études univer­
sitaires de Rimouski. Il succède à 
M. Réal Bernier, de regrettée mémoire

de sciage à cesser définitivement ses 
opérations, (La Latte de la Martre. 
Inc.) seront exécutés par le Service du 
génie hydraulique du Ministère des 
Richesses Naturelles

* La section ambulancière Saint-Jean 
de Saint-Pierre-Lamy, du Corps Ta- 
ché-Denonville. au Témiscouata, a 
acquis le statut de division

• L'Ali berge de Jeunesse de Matane 
possède ses lettres patentes avec possi­
bilité. pour la corporation, d'acquérir

* Le Livre Blanc de M. Benson a été
analysé, lundi, par les comptables a- 
gréés de Himouski et de la région, les 
notaires et autres spécialistes impliqués des biens jusqu'il $100.000 pour éta­

blir un centre d'accueil pour la jeunesse 
en vue de procurer des activités spor­
tives. culturelles et sociales ainsi que 
le service d'hôtellerie et d'héberge-

dans les règlements de succession ou 
dans le monde des affaires. M. Charles 
Pelletier, de Québec, était l'animateur 
du colloque.

• Une superbe brochurette. intitulée 
C'EST QUOI (la pastorale au Centre 
d'études universitaires), fait état d'un 
recensement dans le milieu qui per­
met de penser que 600 personnes 
"pourraient être confiées h notre 
responsabilité pastorale". Presque une 
paroisse puisque des 120 paroisses du 
diocèse, le CEU de Rimouski occupe­
rait le 103e rang

* Les symboles de la royauté britan­
nique tombent un à un au Québec. 
C'est au tour des Lettres Patentes 
d'être émises par le Ministre des 
Affaires financières et non plus par 
le représentant de la Reine Elisa­
beth II. le lieutenant-gouverneur

* Le photographe Roland Morin en­
seigne, depuis lundi, l ’art de la photo­
graphie, à la Régionale Scolaire du 
H SL (dix périodes par semaine)

ment

Mort par strangulation â Nazareth• Vivre 70 ans ensemble prouve que 
le mariage a encore ses bons côtés 
pour durer. Le couple matanais. M. 
et Mme Louis Gagnon (Adèle Parent, 
de Baie-des-Sables). en est une preu­
ve vivante

Il était un élève dynamique, coopé­
rant Il était fasciné par les expérien­
ces des acrobates à la télévision et 
c'est en voulant mimer une séquence 
vue quelques heures plus tôt qu'il 
perdit la vie. Le troisième d'une fa­
mille de sept enfants, Denis aimait 
les sports, la gymnastique. On le 
trouva asphysié dans la vaste salle 
de bains où plusieurs faisaient de la 
culture physique. 11 aurait expérimen­
té la prouesse d'une acrobate qui. 
à l'aide d'une courroie (spéciale, bien 
entendu) fixée au menton, tourne 
et tourne sur elle-même. C'est en 
allant coucher le bcnjamain qu'une 
de ses soeurs le vit en difficulté. Mais 
il était déjà trop tard 

Ses funérailles ont eu lieu, mardi, 
en l'église de Nazareth, en présence 
de nombreux parents et amis, de ses 
camarades de classe et de nombreux 
fidèles de la paroisse, qui se sont 
associés à la douleur de la famille 
Parent si lourdement éprouvée.

• En roule pour les Antilles (Répu­
blique dominicaine), Soeurs Laurette 
Lavoie, de l'isle-Verte, Elielte Rioux, 
de Saint-Eloi. Solange Lefevre, de 
Saint-Marc des Carrières, de la Con­
grégation de l'Enlant-Jésus de Chauf- 
failles de Rivière du-Loup, pour oeu­
vrer a un dispensaire ouvert à Miches 
en octobre dernier

• M. Jean-F. Gagnon, de Saint-Fabien, 
fait partie du nouveau Conseil d'ad­
ministration de l 'Assurance-Vie Des­
jardins

vw» .• Mlle Andrée Martin, rue Saint-EI- 
zéra. Rivière-du-Loup. est l'une des 
gagnantes d'une bourse d'études au 
plan universitaire de la General Mo­
tors. soit $1.000 par an, pour quatre 
ans. avec $500 pour dépenses de sco­
larité

(3
X  ' X  .  »• De $1.25 qu elle était, la taxe muni­

cipale de la ville d'Amqui. est portée 
à $1.35 du $100 d évalutation Le bud­
get de $280,457.12. soit $24.000 de 
plus qu'en 1969. s'appuie sur une 
imposition globale de $7.540.000. soit 
un demi-million de plus que l'an der­
nier

\
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" Les réunions sacerdotales à Rimous- 
ki. Matane. Amqui. Cabano et Trois- 
Pistoles. en janvier, ont pour thème : 
la catéchèse des adultes
* Il est permis, à titre expérimental 
et temporaire, jusqu'au 31 mars 1970. 
au Lac Ferré (grand et petit ( dans 
Rimouski, de pratiquer la pèche d hi­
ver où la capture de toutes les espèces 
prises est permise selon les règle­
ments de la pêche sportive au Qué­
bec 1969-70
* La date limite pour s'inscrire à l'un 
ou l'autre des onze stages réservés aux 
résidents de la région de l ’Est du 
Québec, sous les auspices de l'Office 
Franco-Quëbec (CLEQ. 140 ouest. Saint 
Germain. Rimouskii a été fixée au 14 
février 1970

* Sylvie Michaud. 5 ans, a été heur­
tée h mort, samedi après-midi, il Ra­
gueneau Un jeune étudiant de Nazareth. 12 

ans. débordant de vie, Denis Parent, 
fils de M et Mme Deus Parent 'M ar­
celle Dumaisi. a perdu la vie de fa­
çon tragique au foyer paternel, same­
di après-midi Denis avait patiné, joué 
au hockey, tout l'avant midi avec 
ses frères et ses camarades, enregis­
trant même un point, sur la pati­
noire de son école (Dominique-Savio).

• Le directeur général des écoles de 
la Régionale des Monts. M. l in e  La- 
pointe. a été créé Officier de l'Ordre 
du Mérite Scolaire lors de la bénédic­
tion de l'Ecole Polyvalente de Matane. 
fl e.xut sa décoration du Ministre 
d'Etat. M . Jean-Marie Morin

* La population de Saint-Rleulhèrc exi­
ge de l'aide du Ministère des Richesses 
Naturelles pour soutionner le problè­
me périodique des inondations, 
plein centre du village, causé par les 
débordements du ruisseau Théberge

en

• Fiançailles, à Noël de Micheline 
Roussel, fille de Maurice, et Ghislain. 
fils de M. Philippe Soucy. tous de 
Rimouski

" M. Emilio April, de Saint-Pierre- 
Lamy. a été promu officier de la divi­
sion Ambulancière Saint-Jean de sa 
localité

ATTENTIONVoyageur Nouveaux départs 
pour l'hiver

• Les meutes de louveteaux 19 à 12 
a nsi de Rimouski réaliseront avec 
l'aide de leurs chefs scouts • nouveau 
style du scoutisme - la Grande Chas­
se pour apprendre le sens de la vie 
pratique en équipe et la prise en char­
ge de leurs activités

( Q U E B E C  I NC. )• Des fossiles de la Baie de Gaspé font 
l'objet d'une thèse de doctorat par 
Yvon Pageau à la Sorbonne, de Pa­
ris. Il s’agirait des passions fossiles 
vieux de quelque 350 millions d'an­
nées. d’âge dévonien moyen ancien

LE V E N D R E D I  VERS 
GASPE

A V E C  R E T O U R  LE  

D IM A N C H E
Consultez vo tre  agent local

* Tout ce qu’il "faudrait pour réduire 
de moitié le nombre des victimes des 
accidents de la route, dit Roy Haeus- 
ler, chef ingénieur en sécurité (Chrys­
ler, Détroit) sont quatre gestes sim­
ples de l'automobiliste : verrouiller 
les portières, régies les appuie-tête 
à la bonne hauteur et porter la cein­
ture et le harnais de sécurité

..-
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* Christine Fournier. 12 ans. de Na­
zareth. heurtée par une automobile, 
eut les deux jambes fracturées et 
elle a subi de sérieuses blessures à 
la tète

• L'un des cinq championnats de zone 
O'Keefe, avec $1000 en prix, sera dis­
puté. dimanche, le 18 janvier, sur le 
circuit d'un demi-mille du Lac Pointu, 
h Sainte-Blandine, sur la piste prépa­
rée par le Club des Raquetteurs. pour 
tous les meilleurs coureurs de l'Est 
du Québec

2 TOUS LES JOURS 8.40 a . m .d é p a r ts  q u o tid ie n s
* En 1969-70. le Cegep de Rimous­
ki, avec ses deux collèges affiliés 
(Matane. 318. Hauterive 3061 compte 
1.966 élèves, dont 1.342 pour Ri­
mouski seulement

* C'est dimanche, le 18 janvier, à 
16 heures, à l ’Hôtel Saint-Louis, que 
le Club des Journalistes du Bas Saint- 
Laurent-Gaspésie tiendra une assem­
blée générale pour élire un président, 
vu le départ, le 23 janvier, pour Qué­
bec, de M . Damien Gagnon, du Soleil, 
promu dans cette ville

de 3 .50d i m a n c h e p .m .
RIM OUSKI

TOUS LES JOURS 11.15• M. Marc-André Rioux devient le 
nouveau président Richelieu de Rivi- 
ère-du-Loup. D succède au docteur 
Laurier Bellefleur

a p .m .
M O N T R E A L

vos colis par 
c'est plus fréquent et il

E xpédiez et recevez  
autobus: 
vous en coûte moins, cher

• La Protection civile du Québec 
vient de remettre aux autorités des 
Iles-de-la-Madeleine une auto-pompe 
et un camion de sauvetage, pour les 
habitants de tout l ’archipel. Des cours 
de pompiers sont en voie de réalisation

2• Pour vous renseigner sur les dro­
gues. des séances d'information débu­
teront. le mardi. 20 janvier à 20 heures, 
au Centre de Réadaptation. 136. Saint- 
Louis, Rimouski. 723-4033. Bienvenue 
à tous!

• 558 millions ont été perçus, en 1969. 
au Canada, pour les oeuvres de cha­
rité dont 483 millions des individus, 
ce qui constitue une augmentation de 
33 millions sur l'année précédente

d e p a r ts  quo t id iens TOUS LES JOURS 9 .00 a .m .de* L'AFEAS de Saint-Valérien. par des 
spécialistes, a longuement étudié L'A­
MOUR ET LE M ARIAGE

M O N T R E A L TOUS LES JOURS 7.30• Un don de $2.000 de Québec-Cartier 
au collège de Hauterive, affilié 
CEGEP de Rimouski. porte à $15,000 
les argents versés b l'institution de 
la Côte Nord pour des améliorations 
aux services d'audio-visuel, de labo­
ratoires et de bibliothèque. C’est au 
laboratoire de nursing qu'ira 
$2,000

* la- maire Maurice Tessier et le di­
recteur du Développement Industriel 
de Rimouski, M. Paul Bégin ont été 
reçus, lundi, à Paris, France, par les 
autorités de la Firme Olida

a p .m .
au

* Les Premiers Jeux Régionaux d'été 
se tiendront "quelque part" dans une 
ville, à l'Est du Québec, du 22 au 30 
août, avec dix-huit disciplines devant 
impliquer la participation de 1.000 b 
1200 athlètes du Grand Portage, de 
la Métis, de la Gaspésie et des Iles de 
la-Madeleine

RIM OUSKI N O U V E A U  T A R I F  
le voyage s im p le  
aucune réservation  
requise

8 95

• Sont venus assister aux funérailles 
de Mlle Germaine Larouchc. profes­
seur de piano : M. et Mme Jos. Larou­
chc. de Montréal. M. et Mme Armand 
Grondin, Mme Laurent Bellemarre. de 
Shawinigan, M. Emile Lantugne, de 
Verdun. M. Eugène Lantagne. de Baic- 
Comeau et autres

POUR R E N S E I G N E M E N T S  S 'ADRESSER Ace

RIMOUSKI
Terminus Hotel George VI 7 2 3 -3 3 8 7

* MM. Rodrigue Beauchesne. de Saint- 
Fabien. Jean-Louis Dubé. de Rimous­
ki. siégeront jusqu'au 5 février pro­
chain au CEGEP (conseil d adminis­
tration; de Rimouski

* Des travaux de $3.000.000. pour 
favoriser le déblaiement de la riviè­
re b la Martre (Gaspé-Nordl, dont 
la crue des eaux forcerait le moulin

LA GRANDE PLACE*
s * * .Solo* ERIKAijf

r, '.
TEL: 724-4224 

141, ST GERMAIN ( (OUEST) 
RIMOUSKI

&HH.
TEL: 723-1020

J e a n - M a r c  Duchesne,  Prop.
4.
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Le CRD veut nous sortir de l'orniere
sources Naturelles, des Transports et 
Tourisme. Ils doivent être nommés 
pour prendre racine dans la région 
pour efficacité au sein de la Confé­
rence Administrative.

Les voies de transport doivent ê- 
tre améliorées. La recherche des m i­
nes et minéraux doit être intensi­
fiée. La Renégociation de l'Entente 
Canada-Québec, en avril, doit favori­
ser l'industrialisation.
Du suicide à la résurrection

Quand le CRD lança son opération- 
consultation en octobre dernier, en 
vue de la renégociation qui appro­
che (printemps 1970), il prenait le 
risque de réussir ou de se suicider. 
Il semble être sur la voie de la 
réussite par ses initiatives nouvelles, 
sa détermination, si tous les conseils 
territoriaux de développement l'ap­
puient et oublient l'esprit de clocher. 
Sa société régionale de gestion finan­
cière pourrait être la planche de sa­
lut pour sortir le territoire de l'o r­
nière. En créant un "entrepreneur- 
ship" régional, pour pallier la ca­
rence d'entrepreneurs privés dyna­
miques (certains ont réussi mais il 
en faudrait bien d avantage). 
Acceptabilité politique et financière

On a tenu compte, ajoutait M. 
Jourdain devant les journalistes, 
vendredi, dans notre nouvelle stra­
tégie de développement industriel, de 
l'acceptabilité politique et financiè­
re des projets. Finie 1 émotivité ! La 
société régionale de gestion financiè­
re devrait être prête à fonction­
ner en février selon des critères en 
accord avec le juridisme, l'énono- 
mique. la politique.

Et le président du CRD affichait 
un optimisme presque contagieux 
Que l'objectif de matérialiser la quin­
zaine de projets industriels, dans les 
dossiers, soit atteint d'ici un an et la

population croira encore au Plan de 
développement. On ne peut faire dis­
paraître, du revers de la main, le 
pessimisme des gens qui s'épaissit. 
Le rappel pour Québec de spécialis­
tes comme MM. Jean-Claude Lebel 
et Louis Larouche, de certains coor­
donnateurs, d'autres fonctionnaires de 
l'ODEQ pose des points d'interroga­
tion, accroît l'inquiétude des gens.

Le comité des députés du territo i­
re au fédéral et au provincial semble 
disposé b ferrailler ferme pour que 
ça bouge en matière d'industrialisa­

tion. Et le dossier technique que pré­
parent conjointement le CRD et l'O­
DEQ devrait être, fin de février, 
l'outil-clé pour secouer l'immobilisme 
de la Haute Autorité, pour que l'Enten­
te Canada-Québec ne devienne pas 
une fumisterie. Cette société de ges­
tion régionale crééra-t-elle les 12.000 
emplois additionnels réclamés par le 
BAEQ d’ici 1971 et les 28.000 d’i­
ci 1982 pour réduire les alloca­
tions sociales, devenues monnaie 
courante.

.
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Les deux évadés repris 
à Métis Sainte-Flavie

Deux jeunes gens, entrés tôt dans 
la voie du "dangereux" ou de la 
clandestinité, Lionel Dion, 22 ans. 
Robert Imbeault. 23 ans. de Price 
et Lac-au-Saumon. des évadés de Co­
wansville le 17 octobre, ont répété le 
geste à la prison de Rimouski. au soir 
du 8 janvier, la veille même de leur 
comparution au Palais de Justice 
de Rimouski. Ils auraient reçu l'appui 
d'un complice, qui subira son en­
quête préliminaire le 27 janvier 

Un barrage de policiers s'érigea, si­
tôt l'alerte donnée. Accusés de ten­
tatives de vols à main armée, d'ef­
fractions et de vols, de fusillade lors 
de leur capture sur la route de Saint- 
Anaclet, en novembre, la Sûreté 
du Québec établit une stratégie pour 
les capturer rapidement. C'est dans 
un chalet, à Métis, à proximité du Do­
maine Retord, qu'ils s'étaient réfu­
giés. Encore là, échange de coups de 
feu avant la fuite de l'un vers les 
bois, où il était arrêté une heure plus 
tard, et de l'autre, qui s'était réfugié 
dans une maison de Sainte-Flavie.

Ils s'étaient évadés en sciant les bar­
reaux de fer d'une salle commune au 
troisième étage de la prison de R i­
mouski pour sauter sur le toit de la 
chaufferie et filer avec le complice, 
possiblement dans une automobile 
qui les attendait.

Lundi, le juge G.-E. Blanchard, de 
la Cour Provinciale, les condamnait 
à cinq ans de pénitencier.

A i > '

COMMERCE
A VENDREM

Le respect d’un arrêté ministériel
I l faudra aussi exiger le respect de 

l'arrêté ministériel. No 1196. a- 
dopté le 9 avril 1968. pour que les 
ministères impliqués dans la réalisa­
tion du Plan d aménagement aient un 
coordonnateur avec résidence dans 
la région. Présentement, manquent 
les ministères de la Santé, de l'In ­
dustrie-Commerce. dont les coordon­
nateurs ont été rappelés à Québec ou 
ailleurs sans être remplacés, des Res-

■S'

Une société de gestion régionale f i­
nancière. dont les structures ont été 
pensées par le Conseil Régional de 
Développement (CRD), en accord a- 
vec des hommes d'affaires, pourrait 
mettre, dès cette année, le territoire 
sur la voie de l'industrialisation.

De l avis de Me Claude Jourdain, 
président du CRD. la centaine de 
millions d'argent des épargnants du 
milieu, seulement dans les caisses 
populaires, qui contribuent a l écono­
mie d'autres régions québécoises, 
sans compter les argents investis par 
les assurances (dont on est à faire 
le relevé au CRD), constitueraient u- 
nc injection de sang , financier, pour 
matérialiser des projets industriels. 
Les dossiers du CRD contiennent dé­
jà une quinzaine de projets indus­
triels. bien conçus.

Et il faut enrayer l'hémorragie de 
cerveaux par l ’exode qui a fait per­
dre au territoire." depuis 25 ans, 
145.372 personnes, dont 43.501 dans 
les cinq dernières années (1961-66).

Ce projet de société de gestion ré­
gionale financière, à être entérinée, 
bientôt, à Québec, par des spécia­
listes, mis sur pied avec les argents 
du milieu, se vaudrait les bénéfices 
monétaires inhérents aux législations 
existantes.

Le CRD est d'accord, si une zone 
spéciale est désignée, pour qu'une v il­
le à infrastructure valable déjà en 
place, ait un rayonnement, comme 
pôle de croissance, sur d'autres 
municipalités du territoire. La loi 
veut qu'il s'agisse d'un lieu géogra­
phique bien défini, lim ité.

spécialité de tissus à
la verge, situé au cen­
tre des affaires à RI­
MOUSKI rue St-Germain 
Est, près du Centre 
d'achat
“ LA GRANDE PLACE  

Pour informations

723-3081
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MADAME VOUS L’OFFRE A DES PRIX TRES BAS. 
TOUTE L ’EQUIPE DE CREATIONS CHEZ MADAME 
SERA HEUREUSE DE VOUS RECEVOIR.

DETELEPHONE
723-2954

Bout. SACRE-COEUR Ouest, 
RIMOUSKI
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EDITORIAL
Le prix e t la rançon d 'une  v ic to ire

Après quatre longs mois d'efforts, de brillan­
tes performances orchestrées, dirigées, contrô­
lées. diffusées par des managers qui sont des 
as de la publicité: après des déboursés que le 
plus profane des observateurs peut estimer as­
tronomiques et certes disproportionnés aux res­
sources collectives des Québécois : après tout ce 
que le journalisme moderne et électronique peut 
inventer afin de spéculer, prophétiser, augurer 
par avance et. avec des quasi certitudes, de 
l'issue du combat, le jour du scrutin est venu. 
Demain, et sans doute très tôt dans la soirée, 
nous connaîtrons le vainqueur de la lutte.

Nous parlons ici un langage conventionnel : 
en fait, le vainqueur est déjà connu. A moins 
d'un renversement presque impossible de la 
vapeur. Robert Bourassa sera, le 17 janvier, 
élu chef du Parti Libéral provincial. Que nous 
le sachions déjà, que tout se soit ligué pour que 
nous l'apprenions et même n on doutions pas. 
donne la mesure des excès de cette campagne, 
de ses servitudes et même de son indécente 
témérité.

Le plus étonnant n'est pas que Robert Bourassa.

jeune, brillant et sérieux challengeur. soit assu­
ré de sa victoire, mais bien que tant et tant 
de délégués aient en partie provoqué cette assu­
rance pré électorale, cette confiance exagérée en 
sa fortune, par leurs moeurs habituelles de par­
tisans et leurs exigences de futurs votants au 
Congrès. C'est cela le scandale ! Eh quoi ! 
les trois candidats sont peut-être des militants 
assoiffés de pouvoir, des coursiers aux dents 
longues dont le but paraissait séduisant et pro­
metteur. Mais ils sont avant tout des hommes. 
Et ils sont venus parmi nous, de Hull à Gaspé. 
de Rouyn Noranda à Rivière-du-Loup. de l'Es- 
trie ou Sud-ouest québécois, de la Beauce au 
Bas Saint-Laurent. Ils ont parlé aux délégués et 
aux foules venus les entendre : mais, ne vous 
leurrez pas. ils les ont aussi beaucoup écoutés 
et se sont ensuite empressés de modeler leur 
conduite en campagne sur les desiderata des 
partisans.

Ceux-ci voulaient-ils qu'on les prie, qu’on les 
flatte, qu'on les encense ? Ceux-là se trouvaient- 
ils démunis, au moment de se diriger vers la 
vieille capitale: exigeaient-ils des arrhes ?

0 0

Mais voyons . . . comment ne pas les contenter, 
et sur l'heure. En fin. les délégués manifestaient- 
ils quelque nonchalance à se prononcer ? On 
revenait les visiter, les combler de nouveau, 
les presser de plus près . . .

Nos moeurs électorales sont, parait-il. déplo­
rables ? Mais qui sont qui ? Quels sont ceux 
et celles qui voteront, demain, sinon — par per­
sonnes interposées — les braves électeurs de 
toute la province. Nous sommes donc coupa­
bles de vénalité et de compromission : et le prix 
de la victoire pour Robert Bourassa se double­
ra. demain, d'une dure rançon : celle de conti­
nuer à satisfaire ces étranges partisans, sou­
cieux d'abord de leur intérêt, patriotes quand 
leur sort matériel et immédiat est en jeu.

Bourassa est jeune, doué superbement pour l'ex- 
cerciee du pouvoir et l'administration de l'Etat. 
Fasse le Ciel qu'il ait AUSSI le courage d'oser 
refuser un jour le pain et les jeux à ceux qui 
les réclament depuis toujours, en essayant — les 
miracles sont-ils encore possibles ? — de tra­
vailler au mieux-être et au vrai progrès éco­
nomique de sa province.

L.M.

l ’o e il du ” p ro g rè s le  b il le t
HEUREUX Q U I ...
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Ulysse aimait les voyages 
Trudeau adore les bagages 
Avec cette différence près 
Qu'il se déplace avec portefaix 
Mais il y a plus encore 
PET connaît les beaux décors 
Lassé de la Chambre des Communes 
Il boude les plus jolies dunes 
Et fait de la plongée sous-marine 
Au Honduras en Amérique Latine 
Puis passant du chaud au froid 
On le retrouve soudain en Savoie 
Dévalant les pentes de Courchevel 
Avec un clin d'oeil pour BB la belle 
Vraiment j'a i beau me fouiller 
Trudeau ne cesse de m’étonner 
Pour bien s'attaquer à l'inflation 
Il part oxygéner ses solides poumons 
Pour déjouer l'opposition habile 
Il va améliorer sa fine godille 
Pour éviter de causer du Biafra 
Il vole dans le super-jet de l ’Etat 
A la question : “ Québec, ça va?"
Il cingle : "Bretagne, toujours là?"
Mais revenu à Dorval par Air-Canada 
Il ignore la presse qui est là 
Et file en limousine vers Westmount. ma chère. 
Pour y retrouver, basané et filial. Madame Mère !
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et Depuis quelque temps au Colisée de Rimouski, les préposés à l ’entretien de la 

glace ont des problèmes assez sérieux. A quand la réparation de cette fa­
meuse machine ?

Gérald Leblond une To-* On roule, 
ronado 1970... Hubert Dubé une Che­
vrolet Monte-Carlo...

'  Bientôt sur les ondes de CJBR 
deux émissions étudiantes 
CEGEP, l'autre de l'Ecole Paul-Hu­
bert

l'une du

entendu * Un nouvel adepte du ski-doo... 
Jean-Claude Ratté...

SB.* Réception d'adieu pour le président 
du Club des Journalistes. Damien Ga­
gnon. dimanche après-midi a l'Hô­
tel Saint-Louis...

* Pour les couples qui se fréquentent 
sérieusement, et qui ont le désir de 
fonder un foyer heureux, les rencon­
tres PROJET-MARIAGE sont orga­
nisées et débuteront, le 8 janvier, à 
20 heures, au sous-sol de l'église 
Saint-Robert... Tous sont invités...

• Le docteur Langis Lamontagne est 
devenu chirurgien-en-ehef à l'Hôpital 
Saint-Joseph...

• Fernand Dionne. ex-CRD, mainte­
nant au service des ventes Fiat-Ray­
mond D'Autcuil.. le progrès 

du golfe
• En vacances à Miami 
Martel et son épouse...

Claude
a i m e  d i e u  et  

va  ton chemin• Une deuxième héritière pour Réal 
Fournier et son épouse * Le comptoir de cosmétiques de La 

Grande Place cédera la place à des 
nouveaux commerces, dont une phar­
macie...

" Lu dans M ONTREAL-MATIN, à 
Tissue de la recapture des bandits 
de Rimouski. cette observation déçue : 
quelques coups de feu furent échan­
gés mais malheureusement personne 
ne fut blessé... Dommage, en effet!

* Lucie et Louis Desrosiers célé­
braient en fin de semaine dernière 
leurs noces de bois...

* Jean Archambault habite mainte­
nant Le Vanier... ABONNEMENT 

CANADA : $5.00 
U.S.A. :

* Enfin... on aura attendu trois ans 
avant de nommer un nouveau gérant 
au magasin de la Régie des 
cools... il s'agit de notre ami Gérard 
Raymond...

• Madame Guy Leblanc est allée re­
joindre son époux en mission à Pa­
ris...

$5.50 HEBDOS DU CANADAAl-

publié par la Compagnie du Progrès du Golfe 
dont les bureaux sont situés dans l'immeuble• Nos anniversaires..

Côté. Zénon Ouellet et Gérard Des­
rosiers (PriceI le 17 janvier F.-X. 
Legaré le 20 ... Guy Leblanc le 2:1...

Paul-Emile

* En construction, 
sidcnce de Clément Levesque, rue 
Tessier à Sainte-Odile...

la nouvelle ré-* On annoncera officiellement dans 
un avenir immédiat l ’implantation 
de deux nouvelles industries à Mont- 
Joli...

BELLAVANCE INC., 192 est. 
Saint-Germain, Rimouski 
Case postale 410 tél. 723-4800• Jean-Pierre Ferland a retrouvé un 

excellent ami à Rimouski, lundi der­
nier. en la personne de Gilles Four­
nier...

* Mardi le 30 décembre, M. et Mme 
Lionel Lévesque de Rimouski, cé­
lébraient leur 30 ième anniversai­
re de mariage

co u rr ie r de la deuxièm e classe 
enreg istrem ent no. 0086.* Rita Chevron poursuit sa convales­

cence à son domicile...
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HUILE A CHAUFFAGE

OPINIONS IRVING

SERVICE 24 HEURES

Les oeuvres d’art
de nos églises â surveiller

Comité des politiques pédagogiques
En c o n fo rm ité  avec l ’ a r t ic le  

4 -3 .0 0  de la  convention c o lle c ­
t iv e  avec le  personne l enseignant 
la  C om m iss ion  S co la ire  de R i- 
m ouski a ré s o lu , à sa d e rn iè re  
assem blée; de fo rm e r , avec le 
S ynd ica t, un co m ité  co n su lta tif 
de s ix  m em bres dont t r o is  de 
la  C om m iss ion  s c o la ire  avec 3 
s u b s titu ts . Ce sont M. A urè le  
La p lan te , d ire c te u r  généra l des 
éco les, M. Gaby L e m ire , son 
a d jo in t, M . G ille s  B u jo ld , p r in ­
c ip a l, et le s  su b s titu ts , des p r in ­
c ipaux d ’ éco les : M lle  L is e  Bou­
cha rd , M. Guy G au th ie r, c .s .v ., 
M . Raymond P aren t.

Ce com ité  des p o litiq u e s  péda­
gogiques e n tre ra  en

La  C om m iss ion  S co la ire  a fa it 
sa vo ir à la  D ire c tio n  généra­
le  du F inancem ent que le s  sub­
ven tions d ’ é q u ilib re  budgéta ire  
de v ra ien t lu i ê tre  adressées p e r­
sonne llem ent. Comme par le  pas­
sé, la  C.S. g a ra n tit que la  p a rt 
des subventions a ttr ibu ab les  à la 
C om m ission S co la ire  Régionale 
du BSL lu i se ra  re m is e  s itô t 
le  chèque de subvention reçu .

Pour se co n fo rm e r au p a ra g ra ­
phe 3-1.00 de la  convention c o l­
le c tiv e  p ro v in c ia le  avec le  p e r­
sonnel enseignant, un tableau se­
ra  in s ta llé  pour l ’ a ffichage des 
docum ents du synd ica t prévu au­
d it  a r t ic le  dans chacune des é - 
coles.

quand le  Syndicat aura tra n s m is  
le  nom de ses m em bres et subs­
t itu ts .

Le cri d’alarme que vient de 
jeter le ministère des Affai­
res Culturelles n’est pas un ca­
price. Il met en garde tous les 
curés des diocèses du Québec 
contre l'audace des “ rabat­
teurs” sans scrupule qui achè­
tent à vil prix, pour les reven­
dre à des “ antiquaires” des 
oeuvres d’art appartenant à 
des églises anciennes du Qué­
bec.

Ce qui est enrageant c’est, 
comme le dit le Ministère des 
Affaires Culturelles, 
qu’on offre ensuite au Musée du 
Québec à des prix astronomi­
ques ces objets de qualité “ar­
rachées” à leur milieu d ’origi­
ne. Le gouvernement, pour des 
raisons évidentes, ne pouvant 
racheter toutes les oeuvres fai­
sant l'objet de cette odieuse mi­
se aux enchères, des objets, 
qui pourraient faire l ’orgueil 
de la province, sont vendus à 
des musées ou à des collection­
neurs de l ’étranger.

E t l ’honorable Jean-Noël 
Tremblay est d'avis qu’aucune 
transaction ne devrait être 
faite sans l'autorisation de la 
Commission d’art sacré. Le 
Musée entendre soumettre le 
cas au Ministère de la Justice. 
Entre temps, les experts du 
Musée du Québec sont à votre 
disposition pour consultation 
avant toute vente du genre, 
ajoute M. Tremblay.

A utres déc is ions
c’est

L ’O p é ra tio n -L e c tu re  d é m a rre ­
ra  b ien tô t. Le  m in is tè re  de l ’ é­
ducation a don»; l ’au to risa tion  
d ’ acheter les  ap pa re ils  et le  m a­
té r ie l d idactique du L a b o ra to ire  
d ’ Enseignement Dynamique; I.tée  
le  seul fou rn isse u r au Canada.

Sur le s  4.323 élèves du cou rs  
p r im a ire ; en novem bre, i l  y eut 
1.502 élèves qui s ’ absentèrent 
rep résen tan t 3.269 jo u rs  d ’ ab­
sences, so it une moyenne de 
2.1 jo u r par élève. 32 de ces 
absences n’é ta ient pas ju s tifié e s .

La cathédrale de Rimouski a 
vécu une expérience difficile à 
digérer même après quatre 
ans. Une “ rabattcusc” était ve­
nue sur place s’enquérir du 
prix de sculptures de haut prix 
lors des pourparlers de réamé­
nagement de la cathédrale. On 
avait bien supputé la valeur des 
statues de Baillargé et autres 
pièces dans la sacristie. Quel­
ques semaines plus tard, la Fa­
brique n’encaissait même pas 
le prix offert mais constatait 
tout simplement la disparition 
des objets que l'équipe pasto­
rale du temps et les marguil- 
liers voulaient conserver.

v igueur

Elle entre dans 
sa 95è année Pourquoi prendre

ce risquem%
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Une Rimouskoise, madame Aman­
da l-évcsque, veuve d'Xavier Long- 
champ, mère de M M . Xavier, Alfred 
et Louis Longchamp, de Rimouski 
comptait quatre-vingt-quinze ans, 
le Premier de l'An. Elle vit depuis 
25 ans déjà à Saint-Hyacinthe avec sa 
fille 1-aurelle. Doyenne de cinq géné­
rations, madame Longchamp jouit 
d'une excellente santé qui lui permet 
de vaquer à ses occupations, de voya­
ger, de vivre activement comme les 
plus jeunes de l'âge d'or. Optimiste 
par nature, elle fut toujours d'hu­
meur joyeuse, prenant la vie comme 
elle vient, suivant de près l'actualité, 
sachant bien que la longévité est cou­
tume dans sa famille. Sa soeur An­
na décédait, en 1967, à l'âge de 
98 ans. Elle cleva onze enfants dont 
huit vivants. Pas même cinq pieds, 
toute menue, elle a gardé sa silhouet­
te de jeune dame. Une mémoire pro­
digieuse, un oeil malicieux, le goût 
de vivre demeure toujours aussi vi­
vace. Son appétit solide pourrait ren­
dre jaloux même des quadrégénaircs 
d’aujourd'hui.
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AUTRES MODELES A PARTIR DE 561.00A l ’occasion du 20e a n n iv e rs a ire  de fondation de la Société 
d ’ H is to ire  de Matane, le  docteur R obe rt F o u rn ie r, O .D ., rend 

hommage au fondateur, M. C h a rle s  Vézina qui, depuis deux 
décennies, tra v a il le  ré g u liè re m e n t t r o is  heures par jo u r ,  pour 
développer et m a in te n ir ce tte  Société d ’ H is to ire , ses a rc h iv e s  
son f ic h ie r  généalogique, ses ob je ts  de m usées. Cette revue  
t r im e s tr ie lle ,  de be lle  fac tu re , b ien  il lu s tré e , com pte s u r des 
c o lla b o ra te u rs  bénévoles, com m e M. Vézina. Son éd itio n  de 
décem bre, de 20e an n ive rsa ire , es t un b ila n  de l ’ action  b ien ­
fa isante d’ un o rgan ism e u t ile  et nécessa ire . E t po u rtan t M a­
tane n’ a pas encore la  d im ension  géographique de R im ousk i 
qui n’ a pas encore une revue  identique. Même Gaspé possède 
la  sienne, encore p lus v igoureuse ap rès  c inq  années d ’ ex is tence .

un

192 Rue St-Germain Est
Tel. 723-7877Rimouski
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Si le Collège canadien des travailleurs constitue une pas­
sionnante aventure pédagogique, le collège Mondor de R i­
mouski. par sa clientèle régionale, de tout âge. dont I ac­
cès au marché du travail est l'objectif premier, pour la 
plupart, a, dans ses vingt ans d'existence (1950-70). formé 
plus de 1.000 personnes. Ces étudiants dont la scolarité dé­
passait la neuvième année, par le cours scientifique aban­
donné. en 1966, ont vécu l'arrivée des options multiples dans 
le système d'éducation québécois, par le cours commercial 
pratique complet, qui rallie plus de cent élèves, des deux 
sexes, par an.

fil I t '
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clientele est h 90'; locale, el a lit 
territoriale. Situé à 200 pieds du termi­
nus d'autobus au CEGEP, plusieurs 
élèves voyagent, matin et soir, pour 
rejoindre, quotidiennement, leur pa­
telin de 10 à 30 milles à la ronde. 
Et les relations que les Mondor main­
tiennent avec les employeurs t Hydro- 
Québec. Quebec-Téléphone. l'Hotel-de

' y
W t * « .........

la Famille collaborent étroitement a- 
vec le Collège Mondor, dont les preu­
ves de compétence ne sont plus à fai­
re. Il y règne une ambiance de la­
beur dans l'entrain, la confiance, la 
sérénité, l'esprit d'équipe. Des adultes, 
déjà >ur le marché du travail, joignent 
les cadres du collège pour approfon­
d ir une discipline.

Madame Hélène Mondor. la col­
laboratrice de tous les instants

vail, ce cours commercial pratique 
d'un an pour les élèves soucieux d'é­
tudier en langue française et de deux 
ans pour les tenants du bilinguisme. 
Le Service de la Main-d'Oeuvre re­
crutait les élèves et les dirigeait sur 
le marché du travail Mais en tout 
temps, aucun d eux ne reste en chô­
mage. Le Patronat les embauche et 
les garde

Pédagogue-né. le professeur Isidore 
Mondor. issu d'une famille soreloise 
où l'enseignement fut exercé par mè­
re et soeurs, est diplômé de l'Ecole 
Normale de Rigaud et de la Faculté 
de Philosophie à Ottawa. Etabli dans 
notre ville, il y a un quart de siè­
cle. il enseigne encore au niveau de 
l'enseignement professionnel après 
avoir été du corps professoral de l'Ins­
titu t de Technologie avant son inté­
gration. soit au CEGEP, soit à Paul- 
Hubert. Ce fut toujours insuffisant pour 
étancher sa soif de partager ses con­
naissances en éducation. Il voulait 
atteindre plus d'élèves, de tout âge. 
de tout milieu, qui ne peuvent, pour 
des raisons de santé, d'inadaptation, 
d'handicaps physiques, d'âge ou 
autres fréquenter les écoles publiques, 
du matin au soir. Travailleur achar­
né. dévoré par une soif d'être utile 
aux autres, sensibilisé aux besoins du 
milieu régional, connaissant les qua­
lités de pédagogue et d'administratrice 
de son épouse Hélène. M. Mondor se 
sentant bien épaulé, établit des ca­
dres et fonda, en 1950. le Collège 
Mondor. à caractère privé, dont la 
réputation s'est solidement établie par 
le bouche-en-bouche plutôt que par 
la publicité Déjà pendant cinq ans. 
après son arrivée à Rimouski. il ai­
dait. les soirs et fins de semaine, à 
la demande des parents, des étudiants 
pour les devoirs scolaires, du primai­
re au cours classique. "J'étais céli­
bataire. l'étude, l ’enseignement, la 
lecture, les relations sociales, le sport, 
c'était mon pain quotidien."

(Photos Gérard Canuel)

quatre fous l'an Les examens men­
suels sont suivis de bulletins Et la 
discipline ? Aucun problème, nous con-

gFgase.
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K'La méthode Pettigrew favorite 

Sans nier les bienfaits de l ’audio­
visuel, doutant davantage des résul­
tats positifs de laboratoires de lan­
gues. M. Mondor s'en tient à la mé­
thode Pettigrew, volume de 84 pa­
ges. utilisée à Ottawa par les fonc­
tionnaires et les adultes qui veulent 
accéder à deux cultures. Le tableau 
noir, des professeurs chevronnés, des 
élèves studieux et voulants, c'est la 
réussite à tout coup. Beaucoup veulent 
connaître la langue anglaise, pour 
la parler surtout, afin de voyager par­
tout avec agrément, s’informer par les 
journaux, les livres, la presse électro­
nique et de fréquenter les auteurs amé­
ricains ou anglais. "S'ils se plient à 
la discipline de la maison, ils par­
lent couramment la langue anglaise 
à l'issue du cours". Comme pour les 
élèves du cours commercial, les adul­
tes inscrits à une discipline quelconque 
(comptabilité, sténographie, dactylo­
graphie. anglais, français», trois heu­
res de travail personnel s'imposent 
après un cours.
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z > A \ rA l ’affût des méthodes nouvelles 
M. Mondor. comme son équipe, se 

tient par l'étude, les revues spécialisées 
la fréquentation des bibliothèques, 
des autorités en éducation, à la pointe 
du progrès. Même que son program­
me d'étude a été approuvé par le M i­
nistère de la Famille pour l ’extension 
des allocations familiales-sociales et 
qu'il est sur le point d’obtenir une 
reconnaissance officielle en haut lieu. 
Déjà, le collège Mondor est affilié à 
la Fédération des écoles privées de la 
province de Québec.
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l  ue clientèle diversifiée menée 

droit au marché du travail 
D épousa Hélène Leblanc, diplô­

mée du Bart School, qui avait étu­
dié l'art dramatique au Conservatoire 
Lasalle au terme de ses études let­
tres-sciences chez les Soeurs de la 
Congrégation Notre-Dame. Une fille 
naquit, Marie, qui mourut en 1967. 
Et le couple Mondor entrait de plein 
pied dans l'enseignement, dans un 
collège bien à lui. Sociables, humains, 
charmants, compétents, les époux Mon­
dor s'adjoignirent des professeurs che­
vronnés. dont le nombre atteignit la 
quinzaine pendant plusieurs années, 
avant les options multiples du Minis­
tère de l'Education. Dès la premiè­
re année, en 1950, les élèves se pé- 
sentaient à l ’examen officiel dudit M i­
nistère. avec la collaboration des ins­
pecteurs d'écoles rimouskois. Et au 
fil des années, M. Mondor. en accord 
avec son épouse, élabora un program­
me d'études commerciales pratiques, 
conforme aux exigences des emplo­
yeurs au collège Mondor. de 1960 à 
1965. de dispenser, à des sans-tra-

:-k-

D ’après la méthode Pettigrew, 
adoptée par les hauts fonction­
naires fédéraux, l ’anglais s’ap­
prend au collège Mondor avec 
le professeur René Allard

(Photos Gérard Canuel)

fiait madame Hélène Mondor. Un seul 
cas de renvoi sur les plus de 1.000 
élèves réguliers en vingt ans Chacun 
étudie selon son rythme intellectuel, 
sa capacité de travail. Les orienteurs, 
les principaux d'écoles, le Service So­
cial, le Ministère du Bien-Etre et de

Les employeurs ont les yeux 
sur lu collège

Il est indéniable que le sérieux, la 
bonne tenue, la compétence, les suc­
cès obtenus font la renommmée de 
l'école, la seule qui a un statut de 
collège privé à Rimouski. dont la

DE «LAVEUSES 
•  SECHEUSES 

•  POELES

La motivation des élèves 
Ils fréquentent le collège Mondor 

pour accéder rapidement et sûrement 
au marché du travail. C'est de l'Edu­
cation Permanente mais pour laquelle 
on paye plutôt que d'être payé 
pour s'instruire. Motivés au départ, 
les élèves ne lâchent pas. Je vo­
yais. lors de l'entrevue, un jeune hom­
me, qui a subi l'amputation d'une 
main, étudier avec entrain, les époux 
Mondor ayant trouvé une méthode ap­
propriée a son handicap. Chaque cas 
est l ’objet d'attentions particulières. 
Parents et professeurs se rencontrent

Enr.J P B »

/.: DEPOT DE PIECES 
de toutes marquesf  l ' rè

723-757781 Est, St-Jean-Baptiste, Rimouski

143 O U E S T  E V E C H E  
R IM O U S K I  
Tel: 724-4212 
Tel: 723-6303

*

l J

ENTREPRENEUR EN PEINTURE
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Charte au Service d'Education 
pré natale de Rimouskile college privé Mondor Le m in is tè re  des Ins titu tions financières v ien t d 'acco rde r des le ttres  

patentes au Service d ’É ducation Pré-natale de R im ouski, constituan t en 
corpora tion,
nécologue, Agathe Jean-Matheson, i . l „
Th eriau lt, com ptable, E la ine T h e riau lt, son épouse, M m e Léandre P o irie r, 
M m e G érald Séguin, M m e Jean-Paul Gagné, pour donner des notions 
élém enta ires d'anatom ie, de physiologie, d ’hygiène et de psychologie de 
la grossesse, avec siège social au Centre Civique de R im ouski. 

l - i  C orporation pourra posséder des biens ju sq u ’à concurrence de $500,000.

sans capital-actions : le docteur Jean-P ierre Ruest,
M arie-Ange D ion, i l . .  P ie rre
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Tous les âges s'adonnent avec- 
entrain à parler la langue an­
glaise par un travail bien ori­
enté et tenace

V ille . R im ouski Transport. l 'E c o le  Lan- 
gevin.
le C E G E P  de R im ouski, l'U n ive rs ité  
du Québeci les rassurent sur l 'e f f i ­
cacité  de leurs élèves au tra va il A u tre  
fa it ii no te r I adm ission n'est pas 
rig ide . Après éva lua tion  des connais­
sances d 'u n  élève-candidat, il est d i­
rigé vers le  cours jugé le p lus appro­
p r ié  à son pe rfectionnem ent, en n 'im ­
po rte  quelle  saison Le dia logue est 
ro i au college M o ndo r à tous les pa­
lie rs  E t les élèves ont accès aux vo­
lum es. périodiques, pouvant les fa i­
re progresser dans leurs études, de 
I4 a 17 heures, de 19 il 21 h. 20.

du lu n d i au vendred i, du 2 septem ­
bre au 24 ju in ,  alors que les M ondor 
fon t relâche.

Adeptes de la v ie  calm e, cham pê­
tre . Is idore et Hélène M ondor habitent 
une coquette  m aison de tro is  étages 
en bo rdure  du fleuve Sain t-Laurent, 
à Sainte-Luce. où le b ru it du ressac 
le u r p la ît quand il frappe avec v io ­
lence les galets. Ils s’adonnent, l'é té  
su rtou t, b la b icyc le tte  et au go lf, 
au ja rd inage, car ils a im en t les fleurs 
q u 'ils  cu ltive n t pour em baum er la 
m aison H osp ita lie rs , ils ont é ta b li 
des princ ipes pour que v is iteurs  et 
m aîtres de céans soient sur un pied

D U!.. P olyvalen te Paul H ubert.

Centre Singer(Photos Géard Canuel
d 'é g a lité  dans la dé tente et les co r­
vées dom estiques E t pour m e garder 
encore m ieux en fo rm e, " je  bûche" 
m on bois pour a lim e n te r le  foyer de 
p ie rres  de la maison. L iv res  et m usi­
que sont des am is de cho ix comme 
ceux qu i les fréquenten t

A LA GRANDE PLACE

RIMOUSKI-  P.Q.

MACHINES Â COUDRE et
TISSUS A LA VERGE EN

Andrée G A U T H IE R

Les Toastmistresses 
de R im ouski 
au conseil national

d
rr flE6>7 U »V ^ U L I Q  / _

80%II

•III il des machines à coudre 

entrent dans la vente
»C'est au M ont Stephen C lub, h 

M on tréa l, récem m ent, que les Toast- 
m istress du Conseil num éro sept ac­
cue illa ien t les déléguées des clubs de 
M on tréa l, W est-Ire land. Saint-Lam - 
be rt. O ttawa et R im ouski.

nale, à M o n tre a l, et au p lan  in te r­
na tiona l, à Boston, en 1970. R im ous­
k i ne sera pas dans la course, cette 
année, ce qu i ne l'em pêchera  pas. 
avec sa qu inza ine de m em bres bien 
actives, de p répare r un débat o ra to ire  
en vue du to u rn o i in te rn a tio n a l, en 
1971. E t m adam e A rcand a jou ta it : 

."Q u e  vous soyez de langue fra n ­
çaise ou de langue anglaise, au débat 
o ra to ire  in te rn a tio n a l, c 'est vo tre  lan­
gue qu i est p r io r ita ire . Les juges sont 
b ilingues et i l  y a des in te rprè tes 
po u r l'assem b lée ."

In te rv iew ée  au téléphone, à son re­
to u r. m adam e Arcand nous a p p rit 
q u 'i l  n 'y  a pas de m e ille u re  tr ib u n e  
po u r se roder aux lo is pa rlem enta ires 
in te rna tiona les  et que le C lub des 
Toastm istress peut ê tre un tre m p lin  
sû r pour celles qu i asp irent à b r i­
quer les suffrages en p o litiq u e  m u n i­
c ipa le . scola ire, p rov inc ia le  ou fédé­
rale.

E

ILI I I
CISEAUX

électrique 
Val. rc g .9 .9 8  

PRIX 
CRAYON 
ROUGE

M adam e Jérôm e (Suzanne) Arcand. 
représentante o ff ic ie lle  du C lub de 
R im ousk i, le  seul d 'expression fra n ­
çaise au Canada, reçut la plus cha leu­
reuse hospita lité . On la p ria  m êm e 
de s 'exp rim e r dans sa langue (fra n ­
çaise!.

LE MODELE

7.88i i SINGER".Des débats o rato ires se tien d ron t 
dans les clubs du d is tr ic t No 7 en vue 
de la p a rtic ip a tio n  à l'éche lle  natio- 640

MACHINE A COUDRE CREPE SATIN
tout automati que rég.: 6.98 vergePour l'ETOILE D'OR de Saint-Anaclet $50:00 5.99SPECIALsubstantie lles qu 'en  1969 ($4,000), 

a lim e n te ron t les activ ités de lo is irs  
dans la m u n ic ip a lité , en tou te  saison.

M adam e Ross, une grande dame, au 
sou rire  contagieux, aux yeux c la irs , 
est tim id e , d iscrè te , mais op tim is te . 
E lle  nous avoue avo ir p ris  de l'assu­
rance en su ivan t, avant les Fêtes, 
les cours de M annequins Volants b 
Saint-Yves, sous 1 "égide de l'A F E A S . 
" J e  n ’aurais jam a is  eu la hardiesse 
d 'accepter d 'ê tre  la dame de com ­
pagnie de Lou ise lle  (B risson). M a rjo - 
la in re  (B e rn ie r) e t G ine tte  (B ou illo n ), 
sans ces cours de personnalité  et de 
cha rm e.”

N o tre  in te rlo cu tr ice  su it de près 
l ’ac tua lité  régiona le  par la presse pa r­
lée et écrite . I l  ne lu i est guère possi­
ble d 'ê tre  assidue ou active dans les 
associations, ayant déjà sa p e tite  fa ­
m ille  dont e lle  assure le bien-être. 
C onduire  l'a u to m o b ile  constitue pour 
e lle  un sport e t les voyages "to u s  en­
sem b le " — une p e tite  colon ie, b neuf 
— sans ê tre  fréquents, apporten t 
jo ie , bonheur. Ses yeux sc in tille n t 
quand elle  évoque certa ins voyages

au Québec. Son m a ri. R aym ond, gé­
ran t de la C oopérative, un hom m e très 
a ffab le , la seconde bien dans sa tâ­
che d 'éduca tr ice . Jan ine  Ross a im e 
la danse, les qu illes  et les cartes. E n ­
core là, pas de co n tinu ité . " A  l'occa­
s io n !"  E lle  p o u rvo it à la garde-robe 
des duchesses to u t en les accompa­
gnant b leurs soirées, le u r com m uni- 
quan :e  q u 'e lle  a appris des Manne­
qu ins Volants. Très sociab le, très fé­
m in in e . m adam e Ross a des journées 
b ien rem plies pa r la tenue de sa m a i­
son, les repas b p répa re r pour neuf, 
la cou tu re , la  surve illance  des de­
vo irs  et leçons des aînés.

C 'est une fem m e heureuse qu i n 'hé­
s ite  pas, vu les ob je c tifs  du Com ité 
cen tra l des lo is irs , an im é par M M . 
Charles S ain t-Lauren t, R oger Hudon 
et Régis S ain t-Lauren t, b assumer sa 
pa rt de responsabilités po u r que les 
jeunes de son v illage puissent p ra ti­
que r certa ins sports et que l ’OTJ, qu i 
a dé jà son te rra in , une m aison d ’ac­
cue il, puisse é la rg ir l ’éven ta il des d is­
tra c tions  à o f f r i r  à la jeunesse de 
Saint-Anaclet.

DE REDUCTION

FLANELLE

â kLE MODELE rég. 7.98 verge
» S SINGER r  r

5.98SPECIAL
457

MACHI NE A COUDRE
TOILE7

Rég.: 2.49 verge

1.99SPECIAL

CENTRE SINGERUne jeune m am an de sept enfants, 
dont l'âge s'échelonne de deux à 
douze ans, m adame R aym ond Ross 
(Jan ine Lepage), a accepté d 'ê tre  
la dame de com pagnie des tro is  ra ­
vissantes et dynam iques duchesses du 
carnaval de Saint-Anaclet, qu i 
tiend ra  du 24 ja n v ie r au 1er fév rie r. 
Les recettes, qu 'on  espère encore plûs

aux Galeries

LA GRANDE PLACE , Rimouskise
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preuve de compétence.
Nous ne doutons pas que 

tout ceci aura eu pour effet de 
prouver h la haute direction 
des sports, au niveau de la 
province, que l'on n'est pas 
si bête après tout.

le hockey, son cousin Gilbert 
Perreault, lui joue ! Il est ac­
tuellement reconnu comme le 
meilleur joueur junior du pays 
et c'est justement lui qui a 
donné toute une exibition con­
tre les Russes. La vedette in­
contestée du Canadien junior.
Curieux tout de même que 
“Menhi" ne joue pas au hoc­
key. les deux sont pourtant fils 
des deux soeurs !

deux lettres qu'adressait Mi­
chel Bedard, responsable aux 
sports au Conseil des Loisirs 
de l'Est du Québec, h mes­
sieurs Louis Chantignv. Haut- 
Commissaire aux sports du 
Québec. Ces lettres expli­
quaient les prises de position 
de la délégation de l'Est du 
Québec au récent Congrès du 
Sport, qui avaient comme on 
le sait suscité passablement 
de commentaires dans la pres­
se québécoise.

Eh bien Michel Bédard a re­
çu réponse à ses lettres, répon­
ses qui indiquent bien qu'il é- 
tait dans son droit et que 
les prises de positions de no­
tre délégation étaient logiques. 
Dans sa réponse M Chantignv 
informe que ses paroles ont 
été mal interprétées et que l'at­
titude des nôtres était fondée. 
Il demande de plus à M Bé­
dard de bien vouloir rétablir 
les faits auprès des intéressés. 
D'autre part. M Lessard dit 
textuellement et je cite : "J'ai 
beaucoup d'admiration pour 
Pierre Ouellet et Michel Bé­
dard et j'étais loin de penser 
à vous deux lorsque j'ai fait 
ma sortie et veuillez croire 
que je vais me faire un de­
voir de le prouver durant la 
prochaine année. "

Voilà qui rétabli les faits et 
qui en même temps prouve 
que la délégation de l'Est était 
très bien préparée pour ce Con­
grès du Sport, que le responsa­
ble de la délégation. Michel Bé­
dard ne parlait pas à travers 
son chapeau et qu'il a fait

R a y m o n d  B o u c h a r d
LES S P O R T S  EN

»

\ progrès
Les amateurs de traînes mo­

biles s'en donnent à coeur joie 
de ce temps-ci. ayant forte­
ment apprécié les dernières 
chutes de neige. Gratien Ber­
nier ne fait pas exception à 
la règle, même s'il n'affec­
tionne pas particulièrement 
les pannes ! C'est tout de mê­
me plus facile à digérer quand 
des âmes charitables comme 
Jacques et Marc Tremblay, 
consentent à le trainer ! . . .

Pierre Dionne. Jean Iza. Clau­
de Marquis. Bernard McKinnon. 
Bernard Poirier et Yvon Si- 
rois dans la classe Senior-ju­
nior A; Emilio Brisson et An­
dré Jutras pour le B; Christian 
Lepage et Jacques Lepage dans 
le C. Les juvéniles sont : Y- 
von D'Amours (A): Guy Roy 
< B * : Christian Couillard et 
Bruno Jutras (Ci. On compe- 
tionnera prochainement en vue 
de la formation d'une classe D.

Tous ces gagnants, en plus 
de recevoir des leçons de ski 
seront éligibles aux épreuves 
en vue de la foimation de l'é­
quipe rimouskoise. Louis Dion­
ne. absent à Québec, au mo­
ment des épreuves fera natu­
rellement partie de l'équipe.

Membre de l'équipe de ski 
de l'L'niversité de Montréal. 
Pierre Dionne de Rimouski a 
très bien figuré lors des pre­
mières épreuves de la coupe 
Québec " dimanche dernier.

I! a terminé au quatrième rang 
pour le Combiné.

Enfin de la neige de s'écrier 
les skieurs 
parler des épreuves de quali­
fications pour l'équipe de com­
pétition de Val Xeigette. vaut 
aussi bien vous dire tout de 
suite, qu'il y aura soirée socia­
le au chalet du club, samedi 
soir à compter de 9.30 p.m. 
Pour les 20 ans et plus seule­
ment ! Eh puis tous les skieurs 
savent j imagine bien, qu'ils 
peuvent pratiquer leur sport 
les mardi, mercredi et jeudi 
aussi bien en soirée qu'en ma­
tinée.

Avant de vous

Pour employer l'expression 
du confrère Léonce Jacques du 
soleil. Serge Bernier marche à 
pleine vapeur de ce temps-ci. 
Il accumule les étoiles et est 
devenu le Numéro 1 des As de 
Québec.

Heureusement que les Flyers 
de Philadelphie sont au second 
rang car Stasiuk rappellerait 
sûrement son favori, main­
tenant qu'il a compris ce que 
l'on lui chante depuis deux 
ans ! Heureusement par con­
tre que les Flyers ne le rappelle 
pas. car les As en ont joli­
ment besoin '

Remarque amusante d'un 
spectateur lors de la rencontre 
Carabins-Rivière-du-Loup. mar­
di soir, rencontre qui s'est 
terminée 13 à 3 en faveur du 
CEGEP : 
va it quelle sorte de partie de 
hockey je viens de voir, elle 
se demanderait sûrement ce 
qui ne va pas dans mon com­
portement !" Tout simple­
ment pour vous donner une 
petite idée de la qualité du 
match ! . . ..

C'est Jean Tourigny qui nous 
a informé qu'à la suite des é- 
preuves. les skieurs suivants 
se sont classés pour l'équipe de 
compétition : Classe sénior 
junior B pour filles : Andrée 
Lebel et Nicole Simard et Loui­
se Larouche pour la classifiée 
C. Les juvéniles sont Marie 
D Auteuil. Constance Decham- 
plain. Andrée Jean et Lise Mar­
quis dans la classe B: Elisabeth 
Côté. Josette Doucet et Lucie 
Marquis pour la classe C.

"Si ma femme sa-

Pcndant ce temps Jean-Guy 
Gendron va son petit bonhom­
me de chemin. Il a marqué 
mardi soir son llième but 
et connaît une saison tout au 
moins aussi bonne que l'hiver 
dernierChez les hommes l'on comp­

te : Gilbert D'Amours. Jean-
Si Georges-Henri Gagnon i La­

val) se contente de regarder
Il y a quelque temps, nous 

avons publié dans nos pages.

DERNIERE HEURE I
i

.

saü S.î Deces subit de Pierre St Pierre(
_ à _ _>• —- _ r ,  .  .

/
credi, et qu'il a sucombé, le jeudi 
15 janvier, h II heures, des suites 
d ’une crise cardiaque.

Au moment d ’aller sous presse, 
nous apprenons le décès subit de 
l’ierre St-I’ierre. directeur du dépar­
tement de l’Education physique au 
C EGEP de Rimouski.

1
• S i »v

S7
Nos condoléances à la famille, aux 

autorités du CEGEP, et à tous les jeu­
nes sportifs que cette perte afflige. /Sportif très bien connu dans la 

région, le jeune directeur - il était 
avait sa

I1
à peine âgé de 30 ans 
marque dans le baseball, le hockey 
et plusieurs sports.

( % ,

XJ htf.NV >Il semble que M. St-Pierre s’est sen­
ti indisposé, au cours d’un match de 
hockey disputé au Colisée, hier, mvr-

aVLe territoire des Frontenacs de Riv-du-Loup fut envahi sans 
cesse, durant le deuxième et le troisième vingt.

■
.

usagées „
v o i c i  n o s

Autos

CHRYSLER '69*  -
FORD '68 CITROEN '68V.e ?

SEDAN 4 PORTES 
15000 MILLESJ SEDAN 4 PORTES 

32,000 MILLES'M STATION WAGON
R cg. 

1850.00 1,600.00R cg. 
3800.00 3 ,600 .00 Rcg.

2, 200.00 1 ,500 .00
/

: CHRYSLER '6 8VALIANT '68— / CHEVELLE '68
(4 300 TOIT RIGIDE, 4 PORTES 

ENTIEREMENT 
EQUIPE 
Rcg. 2700.

6 c y l in d r e s ,  a u to m a tiq u e MALIBU
6 c y l in d re s ,  a u to m a t iq u e

1,800 .00 2 ,425 .00I 1,800 .00!

V O T R E  M A I S O N  DE C O N F I A N C E

autom obiles Iito.
-

0
Camille Ooellet complète la stratégie des Carabins sur une pas­

se de Robert Forbes et Denis Mercier. mo OUEST eveche rimouski r .o .  c.p. wo 7 2 3  - 2 2 3 6t
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HEY LES JEUNES!
Un rappel pour
vous inscrire
a la grande course
de tacots

Statistique de la Ligue juvenileHOCKEY A L'AFFICHE
COMPÏE'JRSCLUBSL IG U E  IN T E R M E D IA IR E "

PTS.P.G.P.J.
Dimanche à 2.30 p.m.
Rivibre-du-l.oup visite Mont-.Ioli-Price
Carabins du CEGEP visitent Trois-
Pistoles.

Sacré-Coeur
St-Agnès
St-Pie-X
Rimouski Juvénile

3 1813 8
1613 47
1213 5 6
613 2 9

Mardi à 8.30 p.m.
TroLs-Pistoles visite Mont-Joli-Price Compteurs

ASST. PTSB
1 Bertrand Bellavance
2- Richard Sirois
3- Alain St-Pierre
4- Rivard Caron
5- Michel Ferland
6- Jacques Caron
7- Marcel Gauvm

15St-Pie-X
St-Agnès
Sacré-Coeur
St-Agnès
Sacré-Coeur
Sacré-Coeur
Sacré-Coeur

Jeudi à 8.30 p.m.
Carabins du CEGEP visitent Mont-
Joli-Price
Trois-Pistoles visite Rivière du Loup

9 5
127 6
1175
103 5

Hé. les jeunes ! 105 5N'oubliez pas que votre fiche d'ins-
cr ip t ion . à la grande Course de tacots du 31 janvier p ro ­
chain, doit être reçue par M. Gérald Hrns. du 377. rue
Dubé. au plus tard le 17 janvier 1970. à midi, si vous
voulez être sûrs d'y partic iper.

L inspection des tacots sera faite le 17 janvier 1970. Bou­
levard Chevrolet: l 'heure de cette inspection vous sera
com m un iquée  par la radio et la télévision, en temps utiles.

Jusqu'à ce jour, plus de 25 inscriptions sont parvenues
au responsable, en vue de cette course enlevante. Profi-
tons-en pour inviter tous les gens de Rimouski à venir
encourager les jeunes partic ipants, p roprié ta ires et conduc ­
teurs de tacots, en se rendant côte Belzile. le 31 janvier,
dans l 'après-midi.

103 7
9“ L IG U E  JUNIOR"

Vendredi à 8.30 p.m.
Paul-Hubert visite Foyer Patro

81

Gardiens de buts
B.C. May.P.J.Dimanche à 2.30 p.m.

Matane visite Foyer Patro
Paul-Hubert visite Amqui
à 8.30 p.m.
Mont-Joli visite Éperviers

Régent Douce!
Régis Therrien
Gaston Saindon st-Pie-X
Gaston Plourde Rimouski Juvénile

St-Agnès
Sacré-Coeur

1.381813
1.612113
2.303013
2.553313

Mardi à 8.30 p.m.
Eperviers visitent Paul-Hubert
Matane visite Amqui. LIGUE JUNIOR " B "  DU BAS ST-LAURENT

S T A T I S T I Q U E S
Classement des équipes au 13 janvier 1970.

HOCKEY
PEE WEE

Noms
Amqui
Paul-Hubert
Albatros de Riv -du-Loup
Matane
Eperviers du Collège
Cegep de Riv.-du-Loup
Mont-Joli

PJ G P N BP
16 14 1 1  132
16 12 3 1  105
18 11 6 1  108
15 6 9 0 53
15 4 10 1 67
13 4 9 0 59
17 2 15 0 52

BC Pts P.E.M.
29 430
25 590
23 452
12 315
9 268
8 223
4 225

42
64
74
66
85

104Jules Blais vient de faire connaî­
tre son alignement en vue du tour- 141
noi international de hockey peewee

Donald Gardiens de butsde Québec. Les élus sont
Bouillon, fils de Léonard, gardien de
buts; Roland Jourdain, fils du capi­
taine Jourdain. Stanley Discamp, fils
de Marcel; Pierre-Paul Malenfant, fils
de René; Guv Goulet, fils de Hector;

T Noms
Marc-André Lévesque. Amqui
Jacques Fournier. Amqui

PJ MIN BC MOY P.E.M.V
7 420 17 2:42 4l> 7 420 21 3:00 47

Compteurs
Noms
Mario Poirier. Paul-Hubert
Réal Rioux. Albatros
Jean-Guy Michaud. Paul-Hubert
Régis Berger. Albatros
Claudin Berger. Albatros
Yvan Bouillon. Paul-Hubert
Yves-Marie Bellavance. Amqui
Normand Boulianne. Amqui

Pts P.E.MABPJMichel Rioux. fils de Lucien; Guy-
la in Bujold. fils de Jean-Guy: Nelson
Charette fils de Maurice: Claude Jean,
fils de Henri: Marcellin Lévesque,
fils de Camille; Gétard Blais, fils de
Jules: Marc Lebel. fils de Luc: Syl­
vain Patry. fils de Henri; Denis
Belzile. fils de Louis David: André
St-Amand. fils de Gérard: Roger Bé­
langer. fils de Lucien

27 2516 52 43
17 2024 44 25
16 15 23 38 72
17 15 22 37 21
17 21 32 5811
16 15 16 31 10

15 2914 14 10
17 2914 12 48

V\
Xentraîneurs sont : Guy Blais

et Simon Dubé

L'instructeur Jules Blais.
La ligue de hockey Pec Wee de

Rimouski. au sein duquelle figure
l'équipe qui nous représentera et dont
l'alignement est publiée, est en opé­
ration depuis quelques temps déjà et
l'on nous fournit les statistiques sui­
vantes :

Les

Bombino:

t
\ o c c

Une a u t o " Q T "  sport
pour seulement $ 2 ,1 9 5 .® ®

:

V

■

Positions des équipes :
Rimouski Pce Wee 6 gains, aucun
revers. 1 partie nulle pour un total
de 13 points. Suivent dans l'ordre
As Pce Wee 9 points; Chicago Pee
Wee 8 points: Canadien Pce Wee 7
points et Boston Pee Wee 3 points.
Chez les compteurs Marcellin Léves­
que domine avec 16 points et Gérard
Blais 10 points suivi de Sylvain Pa­
ir .  13 points. Yves Proulx 9 points :
Guvlain Bujold 9 points: André
Goulet 7 points; Denis Lamontagne
7 points: Gilles Gagnon. Maurice Poi­
rier et Karl Jacob 6 points.

Donald Bouillon affiche la meilleu­
re moyenne cl fait remarquable à no­
ter. il a réussi 5 blanchissages en 7
rencontres.

Les activités des Pee Wees ont lieu
dans les cadres de l'école de hockey
qui compte comme on le sait plusieurs
joueurs moskitos.

anaa.
■

850
_ _ _ _ _ \ /

coupe

sport
Après avoir brillé dans le hockey junior régional. Robert Forbes, à sa
première saison de hockey intermédiaire tire bien son épingle du jeu
avec les Carabins du CEGEP.

7H
r•v-/'

AUNOUVEAU
COURS
D'ESCRIME

RAYMOND D’AUTEUIL A MAINTENANT LA PA­
ROLE. I L N’ A QU’UN MOT A DIRE... “ BOMBI NOCentre

Civique c’est le nom d’ amitié pour la nouvelle petite FIAT
850 coupé sport. C’ est une voiture qui part en
flèche... de 0 à 60 milles à l’heure en 18 secondes
seulement avec une vitesse de croisière de 70 et
une vitesse maximum de plus de 80 milles à I heure.

profilé, elle a l’ air d’une petite

de Rimouski
a partir du
29 janvieri

1

a v e c

Louis Morin
Comme par les années passées, la

Journée des Jeunes aura lieu le 24
janvier, journée durant laquelle pas
moins de 8 rencontres seront disputées,
dont la principale opposant les Expos
de Québec, catégorie AA contre Ri­
mouski Pee Wee de catégorie A.

Nous vous communiquerons d’ail­
leurs plus de détails à ce sujet dans
notre prochaine édition.

avec son arriéré,
Ferrari. VENEZ LA VOIR CHEZPOUR INTERESSES

COMPOSEZ
EX-MAITRE D’ARMES RAYMOND D'AUTEUILa

L 724-6593l’Université Laval (SILENCI EUX QUEBEC INC.)
442 ouest, Boul, St-Germain Tel: 724-4442
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Compétitions provinciales 
de motos-neige 

à Ste Blandine, dimanche

N O U V E A U !

Des cours de plongée sous marine
Afin de donner de plus amples in­

formations aux intéressés, les res­
ponsables de ces cours vous invitent 
à une soirée d'information au CEGEP 
de notre ville, le mercredi 21 janvier, 
à 19 heures 30 (7 h. 39 p.m.l

Pour les sceptiques, qui croient 
que le climat rude de Rimouski est 
un handicap dans la pratique de ce 
sport, nous avons appris que. diman­
che dernier, un groupe s'est rendu 
au l.ac Noir où quelques plongées 
expérimentales ont eu lieu; fait à 
signaler : les plongeurs ont alors 
utilisé le même équipement que lors 
des belles journées d'été.

Pour faire suite à un précédent 
article, au mois de septembre dernier, 
Carl Bernier et Claude Rioux nous 
font part des développements, en ce 
qui regarde les cours de plongée sous- 
marine.

En effet, lors d'une réunion tenue 
mardi soir dernier, ces deux plon­

geurs ont accepté un nouvel adhérent, 
en la personne de M. Louis Morin 
qui fut élève du célèbre plongeur I-ouis 
Lourmais. Pour ceux qui l'ignore­
raient encore, des cours viennent de 
se terminer au CEGEP de Rimouski 
cette semaine. Ces cours étaient des­
tinés aux étudiants du Collège.

Raquetteurs, les organisateurs de 
cette deuxième tranche du circuit.

Ljcs meilleurs coureurs de la région 
et de l'Est du Québec sont attendus 
à Stc-Blandine. dimanche. Les com­
pétitions s ouvriront à 1:30 p.m et 
les inscriptions seront acceptées jus­
qu'à midi Elles sont ouvertes à tout 
conducteur possédant une licence de 
l'ACAN.

Ce championnat sera suivi les 24 
et 25 janvier du prestigieux champion­
nat de vitesse de motos-neige O'Kee­
fe du Québec 1970. qui se tiendra 
à Vallcyfield avec un intéressant en­
jeu de $3,000. Le deuxième champion­
nat de zone aura lieu le premier fé­
vrier à Hull, région de la Vallée 
de l ’Outaouais.

Le circuit de moto-neige O'Keefe 
poursuivra ses activités dimanche 
(18 janvier) dans la région du lias 
Saint-Laurent en présentant à Rimons-" 
ki le premier de ses cinq champion­
nats de zone dotés d'une bourse de 
$1,000 chacun.

Celte épreuve, de même que les 
dix autres inscrites cette année il ce 
circuit d'autos-neige, a été sanction­
née par l'Association canadienne de 
moto-neige et répond avantageuse­
ment aux normes de sécurité exigées 
par l'ACAN.

Ce championnat de zone sera dis­
puté sur le circuit d'un demi-mille 
de lac Pointu, à Ste-Blandine. à quel­
que neuf milles au sud de Rimouski. 
La piste a été préparée par le club des

vvtggi
VOVR SUIVRE LES COURS 

Lors de la soirée d'information les 
dirigeants du groupe : Carl Bernier 
et Claude Rioux, de même que 
Louis Morin, le professeur, ont four­
ni les renseignements siiixants :
* conditions d'admission, exigences 

requises pour devenir membre du 
(Tub

* coût des cours, lesquels s'échelon­
neront sur une période de dix se­
maines environ, à raison de 2 à 
1 heures par semaine.

* étude pour la formation d'un club 
de plongée sous-marine il Rimouski.
Rappelons que ce sport fut immor­

talisé par le commandant Jacques- 
Yves Cousteau, réalisateur immortel 
du MONDE DU SILENCE, et qu'il 
suscite toujours le plus vif intérêt.

VT

m

AA
•7T \ IN.

Clinique d'immunisation et de vaccination :

Rimouski-Est : Jeudi 22 janvier de 10.00 à 10.30 heures. 
Ste-Agnès : Jeudi 22 janvier de 2.00 à 3.00 heures.
Rimouski tV.S. > : Vendredi 23 janvier de 2.00 à 4.00 heures.

Clinique antituberculeuse :

Rimouski ( U.S. ) : Mardi 20 janvier à 1 30 heure.

«

Carl Bernier, à gauche, et Claude Rioux, au cours de l'une  
de leurs plongées . . .

.
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MUFFLER a partir de $7.99t t

I

H H IkVrl lVoici le groupe qui suivit les prem iers cours dispensés 
auC E G E P deR im ouski . . .

INSTALLATION GRATUITE
Ligue In term édiaire du Bas S t-Laurent

pjNOMS G P PUNPTS
30928t p o is p is t o i.es

CEGEP
RIVIERE DU LOUP 
MONT-JOLI PRICE

20 13 3 r >3641918 8
16 26816

25413 918 4

GARANTIE A VIEMeilleur gardien de buts :
Marcel Pelletier, Trois Pistoles (3.011

vier 19704 janLISTE DES COMPTEURS au
p j B POINTS PUNITION

Lepage Gu> 
Bélanger Paul 
Thibeault F. 
Merrier Denis 
Hamelin IL 
Üubé Nelson 
Bouc hard Géo 
Lepage J.C.

T.P 4•20 12 45
T.P 182220 44

2T.P 1819 :i6
Kiki 016 17 35
R I 415 10 35

442 Boul. St Germain. O. Tel. 724 444216T P 1420 30
Riki 121018 30

8R I.. 1512 29

SERVICE JOURNALIER E N T R E P O T  
R IM OUSKI  ----ix •  RAPIDITE

BEBC I A * 1 DE M O N T R E A L  ET QUEBEC
724-4051T •  SECURITE A

RIMOU SKI
MONT-JOLI

TROIS-PISTOLES

L IG N E  D IR E C T E  
T RO IS-P 1ST O LES 724-4057 
SANS FR AI S  D ' A P P E L

•  SATISFACTIONSERVICE DE 
TELETYPE
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Les chate la ines du C entenaire
de S a in t-E p iphane j
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ch anceux , il g ag n e  $2 ,500 .X SB

Henriette MlcheudPrençlne ChoulnardAndrée Caron hn effet, M. Jean-Marc Goulet, du 22 est, Sième rue, Rimouski, a eu
I heureuse surprise en ouvrant un paquet de cigarettes Belvédère, acheté
au magasin Riki-News Grande-Place, de se découvrir gagnant d'une somme
de $2,500. Il expose ici son billet en compagnie de son vendeur, M. René
Laporte.

M. Goulet est inspecteur à la Société centrale d'hypothèque et de Loge­
ment, père d’un enfant et marié depuis un an et demi. Natif de Maria en
Gaspésie, il est Rimouskois depuis trois ans et fume depuis l ’âge de
14 ans. Félic itation au gagnant.

C 'est au cours  d 'une  so irée dansante , d im an ch e  so ir. 28 décem bre, au Centre de Lo is irs  de
S a in t-E p iphanc. avec l'o rch e s tre  les C on tre -Q uatre  de S a in t-S im on, que le co m ité  o rgan isa teu r
du C entena ire  de Sa in t-Ep iphanc, qu i se dé rou le ra , l'é té  p rocha in , p résenta  les tro is  c h a te la i­
nes : Andrée Caron. F rancine C hou ina rd  et H enrie tte  M ichaud.

C 'est la sem aine  du 28 ju in  au 5 ju il le t  1970 qu i a été désignée pou r les fes tiv ités  du cen ten a i­
re d 'é re c tio n  canonique  de ce tte  paroisse.

Le Carnaval de Saint-Fabien
démarrera bientôt

Le Festival de ' se dessine à l'horizon
M . Dominique Michaud, président

du Festival d 'h iver Rimouski 1970,
n ’est plus seul pour réussir cette aven­
ture carnavalesque du 31 janvier
au 15 février. Il est entouré de M lle M i­
chèle Lepage, secrétaire, M. Paul Mi-
chaud, vice-président du comité des
hôtesses, M. Gilles Lepage;- secré­
ta ire trésorier. M. Johnson Roy, vice-
président du comité de publicité, M.
Georges Allard, vice-président de la
P lanification des comités.

M . Michaud énumère la trentaine
d ’activités ou manifestations, notam­
ment la grande course de tacots, le
concours de sculpture et monuments
de glace, la journée étudiante à la­
quelle collaboreront les étudiants
aux plans secondaire, collégial, univer­
sitaire de Rimouski. la journée des
étudiants à l ’élémentaire, les specta­
cles et danses au Fort du Festival
(en plein air), le Bal de la Reine,
le tournoi régional de ballon-balai sur
glace, et bien d’autres qui vous seront
révélées dans notre prochaine édition.

Samedi, le 24 janvier, des camions
feront la cueillette des sapins de
Noël pour ériger le Fort. De la col­
laboration, s.v.p. !

Plus de 500 personnes collaborent
de près ou de lo in  pour mener à bien
ce Festival 1970.

“ Votre festival, c’est votre affa i­
re ! ”

a-
Sas»tecanadienne ou fo lk lo r iq u e .

L e  24 ja n v ie r  : M arathon de
hockey à 13 heures.
Le 1er fé v r ie r  : P a rt ie  de hoc­

key à 14 heures et v e illé e  de
la  duchesse S y lv ie , au collège,
à 20 h. 30. L ’o rc h e s tre  : les
M andarins.

L e  7 fé v r ie r  : Jeux à la  pa­
t in o ire ,  à 14 heures, pour les
enfants, è la s a lle  p a ro iss ia le .

Le 14 fé v r ie r  : f i lm  de W alts
D isney, à 14 heures, & la  sa lle
p a ro is s ia le , pour les  enfants.
A 17 h. 30, souper su iv i d'une
v e illé e  pour le s  jeunes au c o l­
lège.

L e  15 fé v r ie r  : p a rtie  de b a l­
lo n -b a la i,  à 14 heures. Les
V IE U X , con tre  LES JEUNES. Et
à 20 h. 30, v e illé e  de la duches­
se C la ire , au co llège . L 'o rc h e s ­
t re  Le s  B ourgeois.

L e  22 fé v r ie r  : parade à 14
heures et v is ite  des monuments
de glace. A 17 h. 30, souper au
co llège . A 20 h. 30, v e illé e  de
couronnem ent de la  Heine, au
co llège , avec l ’ o rch e s tre , LES
BOURGEOIS.

Des c itoyens dynam iques de
S a in t-F a b ien  ont accepté de fa i­
re  équipe pour ré u s s ir  le  c a r ­
naval 1070, qui débutera le  18
ja n v ie r  pour se te rm in e r  le  22
fé v r ie r .

Ce com ité  généra l d ’o rg a n isa ­
tion  est fo rm é  de MM. Jean-
Paul Jean- p rés iden t; M ichel L a ­
vo ie , s e c ré ta ire , Mesdames Ray­
mond V oye r, G é ra rd  F o u rn ie r,
A lb e r t  Gagnon, M M . Jacques
F o u rn ie r, J e a n -L o u is  V oye r,
L o u is  R ioux, Réal La fonta ine ,
Jacques Gendreau, M a rc -Y ve s
Roy, C lém ent Devost.

T ro is  duchesses sont en lic e
pour le  t i t r e  de Reine du C a r­
naval, so it M lle s  Sylv ie  Bélan­
ge r, C la ire  Coulom be et O det­
te Côté.
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I.e  p rog ram m e m

Le 18 ja n v ie r  : au co llège pour
la  p ré sen ta tion  des duchesses,
à 20 h. 30. L ’o rc h e s tre  des F A ­
NATIQUES est au p rogram m e.
D ’ a ille u rs , à tou tes les ve illé e s ,
i l  y aura  des danses c a rré e s
pour le s  am a teu rs  de m usique

il
t i:

LA BOULE DE LAINEENCORE
CETTE ANNEE

La course
de chiens

du Carnaval
à Saint-Gabriel

Mme Carmen L a v o ie ,  prop.
Tel. 723-6368536 ouest, boul. St-Germain

if "à tï . GRANDE SPÉCIALITÉ
DE LAINE ^

« 4>> 11. iPP

,128yU
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X.-,C'est le 18 janvier, à 14 heures
30 (2 heures p.m.) dans le cadre du
grand Carnaval de Saint-Gabriel quA n-
dre Bissonnette, Béal Lévesque, Josa-
phat Dionne. Marcel Lévesque et Lu ­
cien Bissonnette se feront une chaude
lutte  pour gagner l'épreuve de la
course de chiens, longue de dix m il-
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ILAINE du; • :

UN RENDEZ-VOUS EST SOUVENT
LE DEPART D'UNE GRANDE A M IT IE PINGOUIN >les. HOTEL T rè s  grande va r ié té

de te x tu re s  aux cou­
leurs a s s o r t ie s .

La prem ière place de ce concours
comporte une bourse de $200.00 et
est commanditée par le sportif Zénon
Oucllet, agent de la Brasserie O'Kee­
fe, h Rimouski.

Douze équipages de chiens pren­
dront le départ au Palais de Glace de
Saint-Gabriel, à l ’heure prévue. P lu ­
sieurs sportifs et propriétaires de
maisons d'affaires de Rimouski ont
bien voulu commanditer, durant les
carnavals de toute la région, les équi­
pes de coursiers.

;
AUSSI TISSUS A LA
VERGE DE TOUTES
SORTES.

Recevez vos amis dans une ambiance
chaleureuse et intéressante!
Offrez leur à boire au Phentex

• 77  la balle

R IM O U S K I. P  Q
C A N A D A

SALON VERT DU “ SAINT.LOUIS", un salon où
l'on peut causer, se détendre, traiter des affaires! Mme C arm en L a v o ie ,  te c h n ic ie n n e  en tr ico t et tr ico t sur m esu­

re, vous in v i te ,  mesdames à la co nsu lte r  sur tous vos prob lè ­
mes de t r ic o t  sans o b l ig a t io n s  de votre part. V o tre  v is i te  nous
fera p la is i r .

I

HOTEL ST-LOUIS, 214, rue Saint-Edmond, tél. 723-1170

8

■
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de M o n t-Jo li, chez M m e Iî.-H . Ouellet. 
M lle  D an ie lle  P ilo te  e t M . Horm idns 
Gagné, de M on tréa l, chez M m e C am il­
le Gagné.

M . et M m e Thomas G audrçau, M. 
A délard Caron, M . et M m e P ierre -P au l 
G audrçau. M . et M m e B ertrand Caron 
ont assisté le  6 ja n v ie r, à M ontréa l, 
aux funéra illes de M . M arius G audrçau, 
M a rgu illie rs  
nard :t  Gustave Paquet ont été nom ­
m és" m a rgu illie rs  en rem placem ent 
de M . R obert Bélanger et de M . A lexis 
Coulombe.
Statistiques 
baptêmes, 
dont 15 adultes et un enfant. La po­
pu la tion  est de 1,577 âmes réparties 
en 310 fam illes.

Saint UlricN o u v e lle  c a r te  a u  Q u é b e c
Les duchesses N ico le  D u re tte , D ia ­

ne Dubé et Fernande C harette  ont com ­
m encé le u r campagne de popu la rité . 
E lle s  riva lise n t de dévouem ent 
d 'e n tra in  pour con qué rir le  t i t re  de 
Reine du carnaval d 'h iv e r 1970.

O nt été hospitalisés, de rn iè rem e n t : 
M lle  G ilb e rte  Roy, à l'H ô te l-D ic u  
de Québec, M m e Conrad B e rn ie r, à 
R im ousk i, M . V ic to rie n  Gagné, M m e 
Jean-M arie  Roy, à Matane.

M lle  Irène  P e lle tie r, i.d ., a q u itté  
no tre  paroisse pour a lle r dem eurer 
au F o ye r d 'A ccu e il h M alane.

M . et M m e A lc ide  Levasseur, M . 
et M m e  Georges F o u rn ie r sont allés 
b M o n tré a l, récem m ent.

E n  v is ite , b S a in t-U lr ic  : M . e t M m e 
Réal Canucl, de Québec, M . et M m e 
G his la in  Canuel, de Baie-Comeau. chez 
M . et M m e Onésime Canuel.

M . et M m e G illes  Ta lbo t, de Hau- 
te r ive . chez M . et M m e E lisée  Ta lbot.

Soeur U rsu le  (A lin e  O ue lle tl. des 
Soeurs du Bon Pasteur de Québec. 
M m e Guy Lévesque, de R im ou sk i. M. 
et M m e R aynald P o ir ie r, de Québec. 
M et M m e Jean-M arc Deschesnes,

et
K 1
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M M . Roland C lioui-

I

J ,
 ̂ . E n  1969. il y eut 21 

16 mariages, 16 décès/
V
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A A I AFEAS 
de Nazareth:

l - i  reun ion mensuelle de l ’A FE A S  
de Nazareth aura lieu le m ercred i 
21 ja n v ie r, à 8 heures, à l'éco le  de 
l'A nnonc ia tion .

1a1 thèm e à l ’étude : résumé des cours 
dispensés pa r l ’O P T A T  sur les d ro ­
gues. B ienvenue à tous les m em bres!

v

H
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iM à Z L à A ZUne nouvelle carte géographique du Québec vient d’être publiée par le Mi­
nistère des Terres et Forêts, en remplacement de l ’ancienne carte 1963.

La nouvelle carte tient compte des changements survenus au cours des 
dernières années, notamment la construction du barrage de Manie 5. L ’ im­
mense réservoir de Manicouagan figure donc bien distinctement sur la carte 
ainsi que les 108 districts électoraux qui sont facilement répétables et bien 
délimités. Les régions de Montréal et de Québec sont visibles dans deux 
extraits de cartes à plus grande échelle. On distingue enfin les limites d’une 
trentaine de parcs et de réserves de chasse et pêche.

Sur la photographie, on reconnaîtra M. Claude-G. Gosselin, le ministre des 
T .F ., qui examine la nouvelle carte en présence de M. Fernand Boutin, sous- 
ministre, M. Jean-Noel Poulin, directeur général du Domaine territorial, M. 
Jean-Marie Bourbeau, sous-ministre adjoint.
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L e  f is c  v o u s  f a c i l i t e r a  
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Edifice B e l la v a n c e  Inc.Ce sera bientôt la m inute de vérité des payeurs d ’im pôt et l'heure de
grâce de l ’E ta t de rem plir ses coffres. Le M inistre du Revenu du Québec, 
M . Raymond Johnson et le sous-ministre du Revenu, M . André Gauvin. 
examinent la form ule de déclaration du revenu pour 1969. Pour la pre­
m ière fois, cette année, le ministère expédie directem ent, par la poste, 
deux exemplaires de cette form ule à près de 2,100,000 personnes. Un des
deux exemplaires porte déjà le nom, l ’adresse, le numéro du dossier et
le numéro d ’assistance sociale du contribuable qui devra répondre au 
questionnaire et le retourner au ministère. La nouvelle façon de procéder 
perm ettra d accélérer le traitem ent des déclarations et les risques d ’erreur 
et d ’oubli seront réduits puisque des renseignements essentiels sont ins­
crits à l ’avance. Le deuxième exemplaire servira de brouillon au contri­
buable.

OUVERT
à partir de 7hres P.M.

Les SAMEDI et DIMANCHE 
a partir de 1 hre P.M.
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et Mont-Joli au plan des polyvalentes■

equiper laboratoires et bu­
reaux. ce qui a absorbé plus
de $50.000.

A l'item des instruments de
musique, une somme de
$4.099.30 permettra d acqué­
rir des instruments, des volu­
mes et des feuilles de musique
pour commencer à intégrer
l'enseignement musical, de fa­
çon concrète, les voix seules
n'étant plus mises à contribu­
tion. Pianos et autres instru­
ments de musique faciliteront
l'accès de l'enseignement mu­
sical aux élèves doués et qui
en ont le goût.

des Services personnels aux
étudiants.

A sa dernière assemblée, la
Régionale Scolaire du Ras St-
Laurent. après avoir pris con­
naissance du rapport du Co­
mité d'échanges de services
avec la Ville de Mont-Joli, a
accepté cet échange de ser­
vices entre les Polyvalentes des
deux villes au niveau de la Di­
rection générale.

Un comité social
Un budget de $500.00 a été

alloué au Comité social formé
du personnel de l'administra­
tion générale pour l'organisa­
tion d’activités pendant l'année
scolaire 1969-70.

/
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Equipement de laboratoires
et bureaux

Le ministère de l ’Education
a donné I autorisation h la RS
BSL d'acquérir le matériel pour

Au Comité des politiques
Siégeront sur le Comité des

politiques pédagogiques prévu
à la Convention collective pro­
vinciale : M. Fernand Lamon­
tagne. directeur du personnel
enseignant. M. Maurice Bérubé.
directeur des services pédago­
giques. Joseph Bouchard, coor­
donnateur de l'enseignement
professionnel.

UN PRIEUR DESTITUE
Pour moi. c'est un vrai prophète : il s'agit de ce pr ieur

destitué de Boquen Dom Bernard Besret. Je ne sais trop
pourquo i mais il a un visage qui m 'im press ionne beau­
coup. Des cours de conduite

a Québec-Téléphone
Son supérieur lui a dit un jou r : "vous n'ètes plus

pr ieu r" ,  et le "p rophè te "  a décidé m algré tout de ne pas
démissionner . . .  il ne sera plus pr ieur bien entendu, mais
il restera fidèle à ce qu'i l croyait, il restera tou t proche
de cette port ion du peuple de Dieu qui était avec lui.

Voilà ce que je trouve extraord ina ire , ce qui me par­
le te llement . . .  un homme, tou t s imple, à la recherche
de la plus grande vérité et qui n'a pas peur de la réalité,
qui n'a pas peur de dire les faits, manifeste une Foi. un
équilibre hum ain  certa in, un a m ou r  dé f in it i f  et de l ’espé­
rance surtout.

Vous allez vous demander pourquo i je parle de cet
événement ici à Rimouski. si loin de la Bretagne . . . Non.
je ne veux pas analyser ce qui est arr ivé . . . mais, à
l'échelle du monde, voilà selon moi un nouveau prophète,
et je pense qu'il faut le dire.

Alors je le dis en répétant que les chré tiens d 'a u jo u rd 'h u i
sont heureux de reconnitre  les hom m es vrais. Ce m oine

Policiers-éducateurs dien de la Sécurité et le Ministère des
Transports du Québec.

On utilisera les plus récentes tech­
niques audio-visuelles afin de per­
mettre au chauffeur exjjérimenté d'a­
dopter une attitude préventive, face
situations qui peuvent l'entraîner dans
un accident. Selon M. Maurice Dion,
responsable de la sécurité à Québec-
Téléphone. on entend bien profiter au
maximum de cet enseignement des
principes de conduite préventive.
D autant plus que Québec-Téléphone
acquittera les frais d'inscription au
cours de tous ses employés-chauffeurs
qui présenteront le certificat de parti­
cipation émis par la Jeune Chambre

Québec-Téléphone a décidé d intensi­
f s  projet de mise en p lace  fier sa campagne de sécurité parmi

depoliciers-édutateursa-t-elle
des ( nances de se material)- pour diminuer le nombre d'accidents
ser. par entente de la V il le  de sur nos routes.
Rimouski et de la Régionale
Scolaire du Bas St-Laurent, au
domaine des policiers-éduca­
teurs depuis la journée d'études
de l'Association des Chefs de
police et pompiers du Qué­
bec tenue à Nicole!, le 6 décem­
bre. à laquelle assistaient M.
Jacques Couillard. directeur

aux

Grâce h la collaboration de la
Jeune Chambre, qui patronne des
cours de conduite préventive à tra­
vers le Québec, tous les employés
de la compagnie, quel que soit leur
lieu de travail, pourront se préva­
loir de cet enseignement pendant les
prochains mois, au terme d'une en­
tente conclue entre le Conseil cana-

n'était pas seulement un beau parleur et je suis conva in ­
cu qu'il n'a pas recherché du tou t la pub lic ité  : l 'expression
de ses positions est trop profonde, son tém oignage, m ê­
me sur un plan plus hum a in  est t rop  probant. Et puis, il
y a trop  de souffrance dans ce qu ' i l  accepte de révéler.

Remarquez bien que je ne veux pas canoniser personne.
Mais il existe des types d 'hom m es pour a u jou rd 'hu i : des
hommes qui savent prendre des racines profondes, qui
ne cra ignent pas les grands vents qui fouettent, et qui
n 'accepteront jamais de perdre pied. Etre chrétien, c'est
cela, tou t sim plem ent, et c'est déjà être prophète !

« %
SERVICE 2  D A N S  ^

Votre lessive se tait
même temps que votre

?°c
en

magasinage.
André Dans
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L’an nouveau Toutes les traditions
sont vivantes à Saint-Octave. On a
même fêté l'an nouveau, non pas
seulement par les visites et les ré­
ceptions familiales mais sur le coup
de minuit une messe ralliait les f i­
dèles pour la célébration eucharistique,
que présidait l ’abbé Aubin Fougère,
assisté de deux prêtres, enfants de
la localité. Tous et chacun échangèrent
des voeux de bonne année avant de re­
gagner leur domicile.

Messe de minuit Plus de 1.000 per­
sonnes. qui emplissaient l'église parois­
siale, au soir de la messe de minuit
de Noël, ont chanté h plein coeur le
Minuit, chrétiens. Une chorale de cin­
quante voix mixtes a exécuté des chants
anciens et nouveaux pour créer une
ambiance de recueillement et de priè­
res. Au cours de la cérémonie eucharis­
tique. le pasteur offrit ses voeux pour
un Noël de paix et de joie. Et les
paroissiens ont présenté leurs étrennes
à l'Enfant-Dieu, pour son église, soit
plus d'un m illie r de dollars.

Saint Nicolas Le 25 décembre. Saint
Nicolas, personnifié par M. Gaston
Poirier, de Mont-Joli, a reçu une cha­
leureuse ovation des petits et des
grands. La salle était remplie h déhor-
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5 LIVRES

Saint Valerien 1 0'W
iM ifiL ’AFEAS Avant la présentation des

travaux exécutés par les dames de
l'AFEAS, le tirage des prix de pré­
sence. il y eut forum, apres exposé,
sur l ’amour et le mariage.

Les idées dominantes de cette soi­
rée enrichissante sont les suivantes :
l'amour suppose un attrait vers un
bien, c'est-à-dire une chose vraie, bel­
le. bonne, valable. Notre bien à nous,
c’est notre mari, notre femme ou nos
enfants. L ’Amour n'est pas appelé à
diminuer. S’il est bien compris et bien
vécu, il grandira et s'approfondira au
fil des années. Pour les époux et les
parents chrétiens, qui ont choisi le
mariage comme vocation, il est im­
périeux de vivre joyeusement, serei­
nement, son devoir d’état. Les époux
doivent chercher à se connaître, à
se faire connaître réciproquement.

isécheuses
I  a la vapeur

m à

m .
a sec POUR S E U LE M E N T

séchage plus
souple, ne d e ­
mande pas de
repassage.

LAVEZ-SECHEZ
PLIEZ et RANGER

.35m 8 LIVRES DE LINGE
r1

PO UR S E U L E M E N T
1

3.00 r

2 grosses laveuses pour couvertures ou gros lavages
PLUS DE PROBLEME DE

LESSIVE AVEC
LA BUANDERIE

L ’évangéliste Gaston Jolin présen­
tera, au petit écran rimouskois, CJ
BR-TV. dès le 8 février, à 13 h.30,
une série de treize causeries sous le
thème : la conversion à Dieu.

BUANDERIE ET
NETTOYAGE A SECECOH-O-MÂTIC
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SKS B E S O IN  D ’A R G E N T ?  P our vos 
achats à te rm e , consolida­
tions de dettes, prêts hypothé­
ca ires  à court te rm e , consul­
tez. F IN A N C E  L O C A L E  Inc . 19, 
Jacques C a rt ie r , M ont-Jo li 775- 
4341.

RÉJEAN GAUVIN Enr.1 Y§

AYEZ RECOURS 
AUX PETITES ANNONCES g

d u  progrès

a
Réparation d'appareils électriques

S P É C IA L IT É  : 
Aspirateur, bouillo ire, 

fer à repasser, g rille -pain , 
percolateur, rasoir, 
séchoir à cheveux, 

polisseuse, etc.
Une garantie de trois mois 
sur toutes les réparations  

105 est, St-Germain

i l l
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divers a louery
A L O U E R : 16,000 pieds c a r­
rés d ’espace, chauffé , é c la iré , 
ép reu ve  du feu. P o u rra it  

à la cu ltu re  physique  
ou com m e bureau. S ’adresser 
au te l: 723-3774.

<
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s e rv ir

RIMOUSKI 724-4012

LES P E T I T E S  A N N O N C E S  S O N T  A C C E P T E E S
JUSQU'A MERCREDI MIDI

minimum (25 mots) $1.00 .02 le mot additionnel 
à / ‘extérieur de la region : .05 le mot. EN VACANCES 52 SEMAINES PAR ANNEE!

Le Panorama
P A Y A B L E  A V A N T  P U B L I C A T I O N

LE PROGRES DU G O LFE it I t
SI VOUS HABITEZ:192 est, St Germain, Rimouski 

Pour vos annonces, demandez notre publicitaire
723-4800

O U

Le Riche-lieu F FMi
N’a à peu près pas servi. Prix 
$75.00. S'adresser à 325 rue Tessier. 22 LOGEMENTS

DE K - 3 4 - 4 K  PIECES
*

RUE WILSON A RIMOUSKI
A V E N D R E  : VOLVO 1968. 144 S. 
21.000 milles, raison de vente 
fournie. Tel. 775-3697 Mont-Joli

A V E N D R E  : Poêle é lectriq u e  
é m a illé  b lanc en bonne condition  

T él : 723-6944

A V E N D R E :  Un lot d 'ap p are ils  
de té lévis ion  usagés en p arfa it  
é ta t. A  co m p ter de $50.00 Ro­
bert D essureau lt L ié e , 723-3216

A V E N D R E :  M én ag e  com plet en 
très bonne condition. S ignalez  
L avo ie  M aison M ob ile , Tél: 723- 
8872.

A VENDRE : Maison neuve située au 
2ième rang ouest, de Rimouski. tel 
723-6918.

auto .  MEUBLES OU NON 
.  CHAUFFAGE et ECLAIRAGE INCLUS 
.  TOUTES TAXES. INCLUSES 
.  PRIX mOOERES
.  TAPIS mUR-A-MUR DANS SALON -  

CHAMBRE -  ESCALIERS et CORRIDORS 
.  TAPISSERIES
.  A PROXIMITE DES ECOLES, EGLISE 

et OU CENTRE-VILLE 
.  CHAUFFAGE A L'ELECTRICITE 
•  DENEIGEMENT DES STATIONNEMENTS 

A NOS FRAIS.
.  SERVICE DE POUBELLES.

M A IS O N S  N E U V E S  A V E N D R E  
dans les paroisses S a in t-P ie  X  
et Sacré-C oeur. P lan  d 'H ab i- 
tation  Levesque, au tél. 723- 
2504.

M A IS O N  A V E N D R E  OU A 
L O U E R : boul. Sacré-Coeur.
Tél: 723-3373.

A V E N D R E : M aisons neuves f i ­
nancées p a r la Société C entrale  
d 'H ypothèque et de Logem ent. 
S 'adresser à Roland Levesque, 
ent. en construction. 44S Ave  
de la C athédra le . Tél: 723-3772.

A V E N D R E : M aison située à 
R im o u sk i-E st, 3 étages, 8 cham ­
bres à coucher. P r ix  d 'au b a i­
ne. Im m e u b le  et p lacem ent 
J .A . Inc. Tél: 723-6355.

M A IS O N  N E U V E  A V E N D R E :  
P rê t accepté p ar la Société Cen­
tra le  d 'H ypothèques et de Lo­
gem ents. S 'adresser à G éra rd  
L a b rie , 3 rue Lebel, T é l : 723- 
5208.

A V E N D R E  : C om m erce spécia­
l i té  de tissus à la  verge, situ- 
au centre  des a ffa ire s  à R im ouski 
ru e  S t-G erm a in  Est. p rès  du cen­
tre  d 'A chat la G rande P lace. T é l. 
723-3081.

A V E N D R E : Maison de 6 pces située 
a Sacré-Coeur S'adresser après 6 
heures, tél. 723-8489

i
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j A LOUER A PARTIR DU 15 DECEMBRE 1965

AGENT DE LOCATION:
A V E N D R E  : ATTENTION .h vendre 
pneus de rajustement et pneus ré­
chappé*. d'été ou d'hiver à partir de 
$4.00. S'adresser à René brisson. 7 
est. 14ème rue. Tél 723-6894

TRUST GENERAL DU CANADA
RIMOUSKI P.O. TEL: 7 2 4 - 4 1 0 6

logement, à louer
A LOUER : Logement de 3 '5 
dans édifice moderne, chauffé, 
chaude fournie Tél. 723-6161.
A LOUER : Logement de 6 pces 1220 
entrée Libre immédiatement. S'a­
dresser à 178 St-Joseph Ouest. St- 
Robert.
A LOUER : Logement de 3L- pces 
chauffé meublé, électricité fournie Tél 
723-7935 le soir seulement.

A LOUER : Appartement de 3 ‘ = pces 
situé sur la 2e rue Eclairage, chauf­
fage fourni Meublé Tél. 723-1780

A L O U E R : Logem ents chauffés  
1 pièce, 1%, 2, 3 et 4 pièces, 
220 v, p ré la rts posés. A insi que 
sous-sol chau ffé  de 4.000 pieds. 
P our entreposage de skidoo, 
rem orques etc. S 'a d res s e r à M m e  
E ste lle  Jo u b ert. T e l: 723-3201.

A L O U E R : A p p artem en ts  2*/£
pièces, ch au ffé , é c la iré , m eublé, 
p rix  ra iso nn ab le , à Po inte-au- 
P ère , à 3 m illes  de R im ouski 
S ’adresser à l ’H ôtel B ienvenue, 
tél: 723-4284.

pces
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M A G N IFIQ U E BUNGALOW 
chambres
mur - à la grandeur - habitée seulement 8 mois - %

: situé a 515 rue de Gascogne 
salon, cuisine, salle à manger, bureau et salle de jeu - tapis mur-ii-

stvle espagnol 3

i ■
BUNGALOW 
cuisine

: 25 x 37 situé 
terrain 67' x 90'

à 687-1ère rue Rimouski-Est 
- chauffage air chaud

3 chambres, salon, 
prix et conditions raisonnables.

BUNGALOW : situé à 35 est - 7ème rue 
sol aménagé - 3 chambres - salon, cuisine et vivoir - chauffage h l'électricité - prix 
et conditions raisonnables -

i «24' x 30' sur terrain de 66' x 80’ - sous-
«A V E N D R E  : A C A D IA N  63 Sta­

tion Wagen transm issio n  o rd i­
n a ire , p a rfa ite  o rd re . P r ix  $500. 
T é l. 723-6860 .

B U A N D E R IE  A V E N D R E :  SF- 
tuée à P rice , très bonnes con­
ditions, liv ra ison  im m é d ia te . S’a ­
d resser à : Im m eub les  et P la ­
cem ents J .A . Inc . R im ouski, tél. 
723-6335.

V E N D O N S , E C H A N G E O N S  A 
F R E T O N S  tous genres de m eu­
bles. Nettoyons les tapis et les 
m eubles. Fabriquons meubles  
et m ate las  sur m esure. V en ­
dons et installons tapis et 
d raperies . E s tim é  g ra tu it. La 
m an u fac tu re  et le  m agasin  
B e rlin  et F ils , 283 est Saint- 
G e rm a in . T é l: 723-6555.

A V E N D R E :  Beau choix de la ­
veuses usagées en très bonne 
condition. A  com pter de $25.00 
R obert D essureau lt L ié e  Tél 
723-3216

«1I
HOTEL :
pouvant recevoir plus de 600 personnes - grand terrain de stationnement - comptant 
minimum exigé $25.000. -

avec gros chiffres d'affaires - situé dans la Vallée de la Matapédia - salle e
«

■
■«

I •

Notre service de courtage immobilier est l'un des mieux organisés de la région Nos 
vendeurs possèdent une grande expérience en ce domaine. Pour toutes transactions 
commerciales, résidentielles, de même que pour toutes propriétés a revenus, vous 
êtes invités à venir 1er consulter.

• •chambres à louer » «

A L O U E R  : C h am bre  m eublée  
situé  p rè s  du C .E .G .E .P . T é l. 
7 2 3 -3 4 9 9
A LOUER : Chambre pour garçon 
avec cuisine privée, endroit tranquille. 
-Sortie privée. Situé près de l'Univer­
sité. Tel. 723-3415

A LOUER : Chambre située sur la 
rue Rouleau. Tél. 7244063.

TELEPHO NE : 7244106
■V

i IReprésentants : Léonard Gagnon-723-2413 
G.O. Morissette • 723-3103 
Renaud Moreau - 723-5932

■
évaluai 
achat et vente 
administration 
prêt hypothécaire

12 est, rue saint-germain 
rimouski

ionA toutes les fam ille s  de Rim ous- 
ki qui d és iren t louer des c h am ­
bres d’é tu d ian ts  pour l'année  
69-70 v e u ille z  ap p e le r au no 
723-9715 e n tre  9:00 a .m . et 4:00 
p .m .
A LO U E R  :

V E N D O N S ,
M eubles de toutes sortes, neufs 
et usagés - M o b ilie rs  de cham ­
bre - salon, cuisine, poêles, la ­
veuses, télévisions. E lectrohom e, 
vente, serv ice  et échange. Les 
E n chères  C h e rrie r L ié e , 183 
ouest, S a in t-G e rm a in , R im ouski. 
T él: 723-7373.

E C H A N G E O N S :

C ham bre  pour étu­
d ian t avec cu is in e  p r iv é e . Endroit 
tra n q u ille  s o rtie  p riv é e . Située  

l ’ U n ive rs ité .
724-4106

près  
723-3415.

de T é l.

TRUST GÉNÉRAL DU CANADAdivers demandésA V E N D R E  : Sécheuse automatique 
de marque "FRIG ID A IR E" de luxe.

courtier
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Directeur de I Education chrétienne ASSISTANTE COMPTABLE LIBRE IMMÉDIATEMENT 
CHAMBRES 
MEUBLÉES

pourchrétienne où il rencontrera les repré­
sentants des différents organismes de 
pastorale scolaire

L'abbé llaynald Brillant, en assu­
mant la tâche de directeur diocésain 
de l'Education chrétienne, sera res­
ponsable de
• la coordination de la pastorale sco­
laire à tous les niveaux : catéchè­
se, action catholique, oeuvres mis­
sionnaires, liturgie pastorale des lo ­
cations
• l'intégration de la pastorale scolai­
re dans la pastorale d'ensemble au 
conseil
• de la coordination en pastorale en­
tre les commissions scolaires du dio­
cèse
• du travail de collaboration avec la 
Commission diocésaine de l'éducation

ENTREPRISE DE RIMOUSKI

Fonctions :
P o u r  In f o r m a t io n s ;Le Sous la responsabilité du comptable, elle 

à inscrire les entrées comptables dans les livres, 
à faire le travail général de bureau, le classe­
ment. dactylographie de rapports: etc

aura
T R U S T  G E N E R A L  D U  C A N A D A  

T e l ;  7 2 4 - 4 1 0 6  

S o ir ;  7 2 4 - 6 7 8 2  ou 7 2 3 - 8 7 5 9

Coin du Meuble
ENR

Qualifications :
A) Posséder une douzième année commerciale

ou l'équivalent
B) Avoir au moins deux années d'expérience.

34 est, DE L'EVECHE 

RIMOUSKI, Oué.

723-3075 Conditions : Un bonExcellentes conditions de travail 
Salaire selon qualifications et expérience. ICONSEIL :Faire parvenir "C urricu lum  Vitae" par écrit àGÉRARD LABRIE

Avant de part ir  en voyage, 
n' oub l iez  |omais de mettre 
vos ce in tures de sécurité .

SAMSON, BÊLAIR, COTÉ, LACROIX 
et ASSOCIES 
Case Postale 250,
RIMOUSKI.

ENTREPRENEUR EN CONSTRUCTION

TERRAINS A :
Ste-Agnès - St-Pie-X - Notre-Dame-du-Socré-Coeur

3, rue LeBel
POUR ETRE BIEN A L'ABRI HABITEZ UNr MAISON LABRIE

RIMOUSKI 723-5208
DODGE CORONET )

1969
PO U R  LA... Sedan 2 portes, 6 c y l in ­

dres, automati que, radio.AVIS DE CESSION local 
à louer3 FORD CUSTOMDans l'affaire de la fillitc  de -

1968
JOSEPH CYR 

Marchand de Meubles, 
Escourt, Que.

4 portes, 8 cy l ind res , au­
tomatique, radio.V e n te ,  lo c a t io n  et r e p a r a t i o n s  

de m a c h in e s  à é c r i r e ,  m a c h in e s  
à add i t i o n n e r . pour bureau 

ou commerce
VAN "FARGO rrAvis est pas les présentes donné que 

Joseph Cyr a fait cession le Terne 
jour de janvier 1970 et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera 
tenue le 28ème jour de janvier 1970. 
à 2.30 heures de l'après-midi, au bu­
reau de P. Marmen. le séquestre o ffi­
ciel. au Palais de Justice, rue de la 
Cathédrale, en la ville de Rimouski. 
dans la province de Québec.

L'Imprimerie Gilbert
RIMOUSKI 1965

,2 tonne 
6 cylindresMAISON A VENDRE Dans un local neuf.

1,000 pieds carrés de plancher. 
Libre présentement.Maison de deux étages 

de 16 p ièces, 
s ise  ou No 179, ouest 
rue St-André, 
à R imousk i:

T o u s  ces  v é h i c u l e s  po r ten t*  
la  g a r a n t ie  i m b a t t o b l c  de
" C H R Y S L E R "Pour informations, communiquer 

par téléphone à 723-3368 le jour, 
723-2621 le soir.

Daté de Rimouski. ce 12cme jour 
de janvier 1970. Rues! & ArsenaultHENRI A. MARTIN

Syndic,
218. rue St-Edmond. 
Rimouski. Que.

S 'adresser au té léphone AUTO LIEE
425 B oui. Jessop

723-9281
723-3127

Rimouski

Coiffeuse ou coiffeur
demandés

MESSE ANNIVERSAIRE Dans l ’affaire de :

SPÉCIALITÉS DIONNE LIÉE, 
TROIS-PISTOLES,

COMTÉ DE RIVIÈRE DU-LOUP, QUÉBEC

A la c a th é d r a le  de R im o u s k i ,  
sera  c h a n te ,  le  17 j a n v i e r ,  a 
3 h r c s  p .m .,  
v e rs o  i re  pour  le  r e p o s  de l 'â m e  
de M. A lp h o n s e  D ube .  P a re n ts  
e t  o m is  so n t  p r ie s  d ' y  a s s i s t e r  
s a n s  a u t re  i n v i t a t i o n .

SE PRESENTER AVEC CARTE DE 
COMPETENCE, EMPLOI P E R M A N E N T ,  

SALAIRE SELON EXPERIENCE.

u n e  m e s s e  a n n i - er

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Des soumissions cachetées seront reçues par la Société d'Admi- 
nistration et de Fiducie, 1091 Chemin St-Louis, Sillery. P.Q. 
le ou avant le 19 janvier 1970 à midi pour l ’achat des item 
suivants :

s’adresser au

S oi  W  fcutcne A - Equipement pour le sciage du bois, comprenant principale­
ment une scie à ruban "Canali", scie à refendre et autres 
pieces. Item à vendre en bloc ou séparément.

B - Machinerie et outillage utilisés pour le débitage et le tour­
nage du bois comprenant tours et sableuses automatiques, 
dbouteuse hydraulique, scies radiales et à ruban, planeur à 
4 faces (sticker), sableuse, corroyeur. perceuses, etc. Item 
à vendre en bloc ou séparément.

C - Equipement à peinture, de séchoir, compresseurs, et autre 
outillage de production et d'entretien. Item à vendre en bloc 
ou séparément.

D - Ameublement de bureau. Item h vendre en bloc.

POUR

DEBLAIEMENT 119 Est. Rue St-Germain, Rimouski

T e l :  7 2 3 - 3 0 8 6DE LA NEIGE
•  COMMERCANTS
•  IN D USTRIELS
•  P A R T IC U L IE R S

UNE OPPORTUNITESO U C Y
Les lieux peuvent être visités sur rendez-vous en téléphonant 

au numéro 693-5172 à Québec (région 418).
Les soumissions pour le tout ou pour une partie des actifs of­

ferts en vente devront être cachetées et porter la mention 
"SOUMISSION SPECIALITES DIONNE LTÊ E " et être accom­
pagnées d'un chèque visé payable h l'ordre de Société d'Adminis- 
tration et de Fiducie représentant ÎOT de la soumission.

Toute taxe résultant de la vente des actifs devra être assumée 
par l'acquéreur.

I l y a possibilité de financement pour un acheteur des actifs 
qui offrirait des garanties satisfaisantes.

La Société d'Administration et de Fiducie ne s'engage à accep­
ter ni la plus haute ni aucune des soumissions.

Si vous notes pas satisfait du revenu que vous avez fait 
au cours de l ’année 1969, pourquoi ne pas vous créer une 
situation, intéressante avec un organisme sans compétition 
pouvant réaliser $15,000. par année, en offrant aux marchands 
sous différentes formes, une opportunité unique pour eux.

Si vous êtes jeunes hommes de bonne réputation, êtes 
ambitieux, énergiques et travailleurs.

Automobiles Inc.
met à votre disposition un

PAYLOADER
d’ une capacité de 6 verges

RENSEIGNEZ-VOUS EN ECRIVANT A 

Case postale 3096  

St-Roch 2, Québec

TELEPHONEZ A

724-4401
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Mme Clément Dubé (Thérèse Desmeu­
les i. de Saint-Paul de la Croix 

A Sainte-Félicité, le 10 janvier est 
décédé, subitement, à l'âge de 02 
ans. M. Raoul Deschênes, époux de 
Madame Rose Dion 

A Sainte-Irène, le 10 janvier, à 
l'âge de 82 ans. M Octave The­
riault. époux de madame Marianne 
Gauthier.

A Rimouski. a l'âge de 02 ans. 
Madame Joseph .lotiras (Germaine 
Bosse i. dont les funérailles ont eu lieu 
en la cathédrale de Rimouski 

A Sainl-Donal. le 10 janvier, â l'â­
ge de 75 ans. M Auguste Dubé. époux 
de madame Alberta Cormier, dont 
I inhumation eut lieu dans le cimetiè­
re de Sainte Luce

11 janvier, a l'âge de 80 ans. 
Madame Gervais Lévesque i Rosanna 
Desjardins de Saint Jérôme de Ma- 
tane

Riviere du LoupDécès
pour le district judiciaire de Kaniou- 
raska. s'est ouvert samedi dernier au 
Palais de Justice de Rivière-du-Loup 
sous la présidence du juge Georges- 
René Fournier, de la Cour Supérieure

Le Choeur Saint-Louis donnera un 
concert en l'église Saint-l.udger le 25 
janvier au profit de la Garde parois­
siale. M Denis Chouinard en est le 
directeur.

F.st décédé, subitement, le lit jan­
vier M Alphédor lîérube, époux de ma 
dame Marie-Anne Marquis II était 
âgé de 59 ans

La Ghilde Féminine, dont la prési­
dente est Mme Robert Belzilc. a vi­
sité les locaux de la Maison Napoléon 
Dumont. Liée, vendeurs de matériaux 
de construction et d accessoires ména­
gers Elles furent reçues par le prési­
dent et gérant général M Maurice Sou 
cy et M Marcotte Blier La visite 
s'est terminée par un cocktail 

I. intronisation du nouveau presi­
dent Richelieu. M Marc-André Rioux 
<qui succède au docteur Laurier Bel 
leflcur eut lieu à l'Hôtel Windsor 

assises criminelles.

A Rimouski. le 20 décembre, à l'â­
ge de 09 ans. M Louis Albert Dechain- 
plain. de Grand Métis, époux en premi­
ères noces de Claudia Fournier et 
en secondes noces de Jeanne Pelletier 
Scs funérailles ont eu lieu en l'église 
de Saint-Octave de Métis 

A Mont-Joli, le 10 janvier, h l ’âge 
de 80 ans. Madame Joseph Richard 
<Alvine Pelletier' de Saint-Octave de 
Métis

A Baie-Comeau. le 4 janvier, à l'â­
ge de 48 ans. M Jacques Rioux. é- 
poux de madame Florence Dumont, 
de Lae-des-A-igles

Le 4 janvier, est décédée subitement. 
à I âge de 44 ans. Madame Adrien 
Ouellet (Germaine Morin), de Ste- 
Françoise.

A Trois-Pistoles. le 4 janvier, est dé­
cédée accidentellement, â l'âge de 13 
ans. Johanne Sénéchal, fille de M et 
Mme Paul Sénéchal (Dolores Sirois 

Aux Escoumtns. le 4 janvier, â 1 â- 
ge de 85 ans. M Joseph Dubé. époux 
de Marie Côte, de Sault-au Mouton 

A I Hôpital de Rivière-du-Loup. 
le 3 janvier, â l'âge de 84 ans. M 
Adélard Bergeron, époux de Mme 
Judith Tremblay, de Squatteck 

Le 4 janvier, à l'âge de 54 ans. M 
Paul-Henri Gaudreau. epoux de ma­
dame Jacqueline Bélanger, de Rimons

A Mont-Joli, le 8 janvier, décédait, 
à I âge de 77 ans. Madame Ligouri 
Gagné (Alberta Pcron

A Mont-Joli, le 7 janvier, â I â- 
ge de 83 ans. M Alfred Banville, 
époux de madame Jeanne Dallaire

A Rimouski. le 8 janvier, â I âge 
de 74 ans. M J -Herménégilde \  ail­
la ncourt. retraite du Canadien Natio­
nal a Saint Fabien, époux de mada­
me Cécile Morin

A Bic. le 8 janvier, â l'âge de 88 
ans. Madame Noel Theberge (Marie- 
Anne Berger . de Saint-Fabien

A Amqui. le 8 janvier, a l'âge de 
89 ans. M Joseph Villeneuve, époux 
de madame Jeanne Didier, de Cau- 
sapscal

A Causapscal. le 8 janvier, a l'â­
ge de 85 ans. Mlle Simone La flam­
me. fille de feu M. et Mme Edouard 
La flamme

A Rimouski. le 7 janvier, â l'âge 
de 88 ans. Madame Xavier Lechas- 
seur (Eugenie Demers de La Ré­
demption

A Amqui. le 8 janvier, â l'âge 
de 85 ans. M Alfred Michaud, époux 
en premières noces d Albertine Cô­
té et en secondes noces d'Adélia La­
voie

Le terme des

Saint-Alexis de MatapediaLe

Etaient en visite, 
pendant les Fêtes 
reni e Gallant. M et Mme René Richard 
M et Mme Aimé Richard. M et Mme 
Jacques Clément et famille. Mlles 
Monique et Claudette Gallant, de Mont­
réal: Mlle Gilberte Gallant. M 
Mme Gaston Dufour. Mlle Carole Du­
four. de Québec: Mlle Denise Dufour, 
d Halifax M et Mme Geald Martin, 
de Dolbe.au; M et Mme Réjean Du­
four. de Cowansville: Mlles Thérèse 
pt Martine Martin. M et Mme René 
Arseneault. M et Mme René bérubé. 
M Guy I.agacé, de Rimouski.

Prompt rétablissement a M Jéro­
me-1 Gallant et a Mme W ilfrid Bossé 
hospitalisés a Campbelllon

a Saint-Alexis
M et Mme ( la

A Rimouski. le 5 janvier, a Page 
de 72 ans. M Adélard Bélanger, époux 
de madame Jeannette Vover. de Ste- 
Odile

Sainte Luce
ki Marguillicrs 

Laurent et Louis Georges Rodrigue 
ont été élus marguillicrs en rempla­
cement de MM Alphonse Caron et 
Raymond Desrosiers, sortant de cliar-

MM François SaintetLe 1 janvier, à l'âge de 87 ans. 
Mme Redonne Poirier, épouse de 
M le Dr René A Lepage, de Mont- 
Joli

A Rimouski. le 5 janvier, a l'âge 
de 96 ans. décédait Mme Arthur Pi- 
neault 1 Elmire Gagnon de Notre-Da­
me du Sacré-CoeurA Baie-des-Sables. le 1er janvier, a 

l'âge de 82 ans. Madame Ernest 
Lavoie Anna Lavoie1 de Notre-Dame 
du Sacré-Cœur

A Savabec. le 30 décembre, â l'âge 
de 82 ans. M Wilfrid Marcoux. é- 
poux de madame Flora Audet.

A Rivière-du-Loup. le 1er janvier, 
à l'âge de 44 ans. Madame Lionel 
Dubé i Eliane Lavoie1

A Hull, le 31 décembre, â l'âge de 
88 ans. M Pierre-Paul Vaillancourt. 
époux de madame Jeanne Saucier, 
autrefois d Amqui et de Rimouski 
Il était le frère de Mme Orner Lebel. 
de Saint-Pie-X. et le beau-frère de 
Mme Alphonda Lavoie, de Mont- 
Joli. de Mme Hélène Saucier-Lajoie, 
de Rimouski.

A Mont-Joli, le 31 décembre, â l'â­
ge de 65 ans. Madame Odilon Lévesque 
'Eugénie Bérubéi. de Price

gc
Mlle Marie-Ange Des­

rosiers. fille  de M Alphonse Desro­
siers. a été inhumée dans le cimetière 
paroissial, le 27 décembre. Elle était 
âgée de 79 ans

Inhumation
A Sainte-Florence 

I âge de 59 ans. 
seur.
Allard

le 4 janvier, a 
M Gérard Levas 

époux de madame Adrienne

A Mont-Joli, le 3 janvier, a l'âge 
de 73 ans M P -A Gendron. époux 
de madame Antoinette Joubert. de 
Baie-Comeau. ou eurent heu les ob­
sèques

madame Rose-de Lima Lebrun, de 
I.uccville

A ..Mont-Joli, le 13 janvier, a l'âge 
de 80 ans. Madame Jean-Baptiste Pel­
letier (Estelle Maillouxi. de Rimouski

A Amqui. le 11 janvier, â l'âge 
de 61 ans. M Richard Bellavancc. 
époux de madame Germaine Beaupré, 
de Causapscal

A Rivière-du-Loup. le 11 janvier. 
i i l'âge de 85 ans. M Louis-Philippe 
Lévesque, fils de feu M et Mme Lud- 
ger Léesque (Léocadie Duvall, de Lu 
ceville

A Québec, le 10 janvier, a l'âge de 
25 ans. Madame Elphbgc Canuel iBé- 
rangere Royi. de Saint-Léon le Grand 

A Rimouski. le 12 janvier, â l'â­
ge de M ans. M Adélard Guimont. 
époux de madame Marie-Louise Mé­
langer. de Saint François Ravier des 
Ikiuteurs.

A I Hôpital Notre-Dame des Neiges 
de Trois-Pistoles. le 11 janvier, 
l'âge de 88 ans. M lle  Carmen Sheehan, 
autrefois de Montréal, où les obsèques 
eurent heu

A Cartierville. le 3 janvier, â l'â­
ge de 57 ans. madame Arsène Rioux 
(Annette Dubé. autrefois de Mont- 
Joli c Ses funérailles eurent lieu en la 
parusse de Pont-Viau el I inhumation 
au cimetière Saint Vincent de Paul, 
le H janvier.

Le 12 janvier, â l'âge de 73 ans.
M Joseph Edouard Bérubé. époux de

A Mont-Joli, le 8 janvier, â age
de 54 ans. M. Joseph Pouliot. époux 
de Mme Obéi i ne Roussel, de Sa va bec a

A Montréal, le 6 janvier, est décé­
dé accidentellement, a l'âge de 19 
ans. M. Jacques Dubé. fils de M et

NOUVEAUPOURQUOI 
VOUS EN FAIRE ?

S
A R

> )

RIMOUSKI y

5 rQ SERVICE
REPONSE
TELEPHONIQUE

71
>MAGS

192 Rue Si-Germain Est. Rimouski
S E R V IC E  DE REPONSE  
PER S O N N E L. NOUS RE­
PONDONS POUR VOUS 
AU T E L E P H O N E .  NOUS 
PRENONS VOS MESSA­
GES, COMME SI VOUS Y 
E T IE Z .  NOUS PRENONS  
VOS A PP O IN T E M E N T S .  
NOUS NOUS OCCUPONS  
DE COMMUNIQUER LES  
R EN S EIG N EM EN TS  QUE 
VOUS D E S IR E Z . NOUS 
VOUS REJOIGNONS EN 
CAS D’ U R G EN C E .

est m a in te n a n t là, m ettant tous ces 
services à votre  portée.

■
O S  SERVICES m

C OR RE SPO NDA NCE  ( let t res et enveloppes)
COPIES 
M U L T I - C O P IE S
ENVOIS états de comptes,  pamphlets pub l i c i ­
ta i res,  l i s tes  d ’ adresses.
T R A D U C T I O N  ang la is  - f rança is  
T R A N SC R IP T IO N
sténo ou d ic taphone .
SYSTEME C O M P T A B I L I T E  et ENVOIS ETATS 
DE COMPTES.

D A C T Y L O G R A P H I E  des s tenc i l s ,  l i be l les ,  i nventai res,  
s ta t i s t iques ,  éta ts  f i nanciers ,  T 4  etc.  etc.

NOUS METTONS A V O T R E  DISPOSI­
T IO N:
•  Un personnel  qua l i f i e  pour toute 

tâche,  à temps par t ie l .
•  S EC R E T A R I A T  DE TOUS GENRES 

D A C T Y L O  
S TE N O -D A C T Y L O

7 2 4 - 4 4 4 4
d ’ assembléesminutes en

à nos bureaux ou aux vôtres.
N.B. Tous  nos employés sont couverts 

par un caut ionnement de f idé l i té . AL.V
33

B

QUEL QUE SOIT VOTRE PROBLEM E.. SOUMETTEZ- NOUS LE,nous trouverons pour vous une solution heureuse
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•  PAGES 17
ET 18

CINEMA
•  PAGE 14

le cahier du week-end
DU 17 ou 23 JANVIER -  ADMISSION: S2.00 

DIMANCHE: lh . 3h 40, éh.20, 9h. sur scmoinc 7h et 9h.40CETTE SEMAINE
LE PLUS. GRAND TRIOMPHE CINEMATOGRAPHIQUE DE 1969

A  la  s a l l e - a u d i t o r i u m  du C e n t re  C i v i q u e :
1 5 4  M I N U T E S  D E V I F  I N T É R Ê T

L e  d im a n c h e  18 j a n v i e r ,  à 20 h e u re s  3 0 ,  r é c i t a l  du 

p i a n i s t e  C l a u d e  S a v a rd ,  s o u s  l e s  a u s p i c e s  des BARBRA STREISAND
JE U N E S S E S  M U S IC A L E S v  lo meilleure actrice de

1969, gagnante du trophée 
G  X  ACADEMY AWARDVARIETES

•  PAGE 21

D A N S  L E S  C I N E M A S
é b lo u is s a n te  x 1

:;h
C e tte
p ro du c tion  m u s ica le  a 
b a ttu , pendant s ix  m ois 
à Québec e t à M on tréa l 
le s  reco rds  d 'o s  si s tance .

A u  c in e m a  C a r t i e r ,  a c o m p te r  du s a m e d i  17 j a n v i e r  e t  

j u s q u ’ au  23  j a n v i e r  T H E  F U N N Y  G I R L ,  a v e c  la  v e ­

d e t t e  B a r b ra  S t r e i s a n d :  m e i l l e u r e  a c t r i c e  de  1969  ( A -

■II

C A D E M Y  A W A R D )

1 «
A u  c in é m a  A u d i t o r i u m ,  à c o m p te r  du s a m e d i  17 j a n v i e r COLUMBIA PICTURES 

«  RASTAR PRODUCTIONSMUSIC-HALL
•  PAGE 15

\ V  r
IN

WILLIAM WYLER-RAY STARKQ U A N D  L E S  A IG L E S  A T T A Q U E ! Production

BARBRA OMAR 
STREISANDSHARIF

'

FUNNYQ U A N D  L E S  A I G L E S  A T T A Q U E N T  ( v e r s i o n  f r a n ç a i s e  

du s u c c è s  a m é r i c a in  W H E R E  T H E  E A G L E S  D A R E . GiRL
Version française

TECHNICOLOR
..KAY MEDFORD 

ANNE FRANCIS-WALTER PIDGEON
HERBERT ROSS J l lE  SIYNE

D A N S  L E S  S A L L E S - C A B A R E T S

LITTERATURE
*  PAGE 16

Le  f i lm  fa i t  re s s o rt ir  
d é li té  de

la f i*
l'hé roT ne  à son 

m a ri, en d ép it des épreuves 
su b ie s  par le u r ménage. Une 
lia is o n  p ré -c o n ju g a le  e s t 
p résen tée  avec ta c t et 
d is c ré t io n .

R o s a i r e  D e r o y  à la  P l a c e  N o rm a n d e .  A u  d i s c o - c l u b  

L A  B A V I E R E  o r c h e s t r e  e t  t r o i s  m u s i c i e n s  a v e c  le s  

c h a n s o n s  à b o i r e  ( v o i r  n o t r e  r e p o r ta g e  à la  p a g e  15)

— « . . c o e a  u w m t  
u i M ^ e œ iK R i t u

é ISOBEL LENNART- RAY STARK 
*  WILLIAM WYLER

,» C (M  C * U M N  
M U fl SOWN 

SMSAff
UCHNCaOR* PANAVISW c  *“ •A u  R e s s a c  de  l ’ h ô t e l  du H a v r e  L E S  S H A D E S  s o n t  en 

v e d e t t e  p o u r  to u t  un m o i  s
le B roadw ay, Funny G ir l o b t in t un succès tr io m p h a l. Q u in te  chansons. M ise  

en scène superbe. Une so iré e  de grand c a lib re  à passe r que vous a im erez comme 
le s  m ill io n s  d 'a u tre s  c in é p h ile s  d epu is  le  début de 1969.

SurMUSIQUE
•  PAGE 14

A u  b a r  l ’ H e r m i t a g e  du M o te l  S é jo u r  l ' E r m i t e ,  J e a n -  
L o u i s  N e v e u  e t  s e s  s u c c è s  p o p u l a i r e s  à l ’ o rg u e

CINE-JEUNES le samedi APRES LUI, LE DELUGE
17 J A N V IE R  à lh .3 0

ADMISSION: .35
A  l ' h ô t e l  du B o u le v a r d ,  l e  ba r  L E  G O B E L E T ,  l a  s a l -  

S a in t - B a r n a b é  e t  l e u r s  a t t r a c t i o n s  d i v e r s e s .
F R E D  M U RRAY -  102 m i n u l.»
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b":

C I N E M A de Robert Aldrich 
avec LEE MARVIN, JOHN CASSAVETES ET JIM  BROWN

LES DOUZE SALOPARDS

LES BASSES MANOEUVRES .à

entrainement physique et psy­
chologique. doit faire sauter 
un château français occupé 
par de hauts m ilitaires alle­
mands. et cela juste avant le 
débarquement prévu pour la 
France. L'action se passe évi­
demment durant la dernière 
guerre mondiale, mais de la 
guerre on ne voit rien. A ldrich 
nous fait plutôt vivre avec ce

son mers, et surtout des 
damnés à mort.

F ilm  d'action, de violence et 
de tueries, les Douze salopards 
de Robert Aldrich, est un film  
qui se révèle malhonnêtement 
tendre et très humain en sur­
face De cette certaine tendres­
se des hommes qui luttent en­
semble dans une guerre atroce, 
réunis par hasard et obligés de 
vivre ensemble, comme cette 
situation particulière des pri-

con- commando spécial, loin des l i ­
gnes de combat et loin de l'ac­
tion. et il nous fait Suivre les 
moindres exercices de l'en­
traînement. puis toutes les 
péripéties de l'attaque du châ­
teau.

Un fort bon film  d'action, vi­
vant. dense, avec toujours des 
rebondissements, mais réalisé 
par les Américains et pour les 
Américains, en ce sens que 
c’est un film  qui les exonère 
de tout blâme. En effet, les 
Douze salopards, discrètement, 
subtilement, font la propagan­
de des Etats-Unis, en tuant de 
sang-froid des centaines d'a l­
lemands. et en pleurant sur la 
mort du moindre de leurs com­
pagnons. individus condamnés 
à mort par surcroît dans leur 
pays pour meurtres, vols et 
viols. En ce sens, le film  d'Al- 
drich est particulièrement in­
décent.

K
L'idée du film  d'A ldrich. c'est 

la formation d'un commando 
de choc avec douze prisonniers 
des plus récalcitrants, dont le 
moins dangereux doit tire r au 
moins vingt ans de travaux 
forcés. Ce commando, après un

:
I

tent le besoin de faire de la pro­
pagande pour leurs guerres et 
leurs tueries. On ne dénoncera 
jamais assez ce cinéma infâ­
me de propagande.

Malgré de bonnes scènes, 
malgré de bons comédiens.mal­
gré une action bien soutenue.ee 
film  est détestable au plus haut 
point lorsqu'on y sent cette pro­
pagande éhontée. Les Douze 
salopards, de Robert Aldrich, 
sont un modèle du genre. Il 
reste, cependant que le film  est 
remarquablement joué par de 
très bons comédiens, en parti­
culier par Lee Marvin. John 
Cassavetes et Jim Brown. Ces 
trois excellents comédiens 
sont parmi les meilleurs des E- 
tats-Unis. Lee Marvin poursuit 
une carrière semée de succès 
(Le point de non-retour. Duel 
sur le Pacifique) et John Cas­
savetes en plus du comédien 
(Rosemary's Baby) est aussi 
un cinéaste de très grand ta­
lent (son film  Faces est une 
oeuvre importante).

Du film  “ Les douze salo­
pards", on retient donc que 
c'est une grosse machine de la 
Métro-Goldwyn-Mayer. compa­
gnie bulldozer, faite par et pour 
les Américains, leur bonne 
conscience toute sauvegardée, 
dans les déchets de la propagan­
de. Hélas, il y a de bons comé­
diens qui réussissent quelques 
bonnes scènes.Nous aurions tel­
lement aimés les voir ailleurs 
que dans ces basses manoeuvres 
du cinéma MGM.

MUSIQUE
CLAUDE SAVARD, premier invité de 1970 

chez les JEUNESSES MUSICALES de Rimouski
L indécence est poussée jus­

qu'à faire prendre position au 
public en faveur de ces douze 
bandits, et en faveur, par rico­
chet. de l'Amérique toute puis­
sante incarnée par leur com­
mandant Reisman (Lee Mar­
vin). Sous les apparences d'un 
commandant

!-,
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original, 
mais sympathique, qui va jus­
qu'à insulter les colonels et les 
généraux, on nous sert la plus 
infâme propagande américai­
ne qui soit. Je n'en ai pas au­
tant contre les Etats-Unis, mais 
j'en ai infin im ent contre ce ci­
néma de propagande, genre 
"Les bérets verts " et compa­
gnie. C’est là une basse besogne 
du cinéma, une honteuse u tili­
sation d'un moyen de communi­
cation qui peut souvent être 
un art.

Chose curieuse, ce sont les 
Américains surtout qui se ser­
vent ainsi du cinéma, qui sen-

dur*
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Robert LevesqueLe prochain invité des JMC à Rlmouski est le pianiste 
montréalais Claude Savard. Celui-ci donnera un récital dans 
notre ville le dimanche 18 janvier, à 20 heures, au Cen­
tre civique.

Lauréat de plusieurs concours internationaux, Claude Sa­
vard, en plus d'avoir donné de nombreux concerts en Eu­
rope. et en Amérique, fut invité à faire des tournées de 
récitals pour les JMC en Yougoslavie, au Danemark, en 
Allemagne et aux Etats-Unis. Durant la saison 1968-09, 
cette habitude des tournées l'amenait en Belgique pour 
une série de récitals qui couvrait tout le pays.

Soliste avec l'Orchestre Sumphonique de Montréal, il y 
jouait le Concerto de Schumann, pour le gala des Fes­
tivals de Musique. A Rimouski, Claude Savard choisira, 
au coeur d ’un vaste répertoire, des oeuvres de Beethoven, 
Fauré, Mendelssohn, Mozart et Prokofieff.

Tous les membres, munis de leur carte de saison, sont 
invités au récital Claude Savard. au Centre civique, le 
dimanche 18 janvier, à 8 heures 30 p.m. Il y aura encore 
des cartes de saison en vente, à la porte, dès 20 heures.

L’O.S.M.
mardi 20, 20 h 30

Oeuvres de Mozart 
et de Schumann

a p r è s  le  s p e c ta c le
• 'm 1«.

LA CHAUMIERE
*  *A la radio de Radio Canada, 

le mardi 20 janvier à 20 h 30, on 
entendra l’Orchestre symphoni­
que de Montréal, sous la direc­
tion île Carlo-Maria Gililini, in­
terpréter: la Symphonie no 3 fi. 
K. 504. de Mozart; V Introduc­
tion, passant i l  le et finale  de Sal- 
viucci, et enfin, la Symphonie 
no 3, «Rhénane», de Schumann.

Carlo-Maria Ciittlini. presti­
gieux chef d'orchestre italien de 
réputation internationale, est aus­
si célèbre pour sa direction d opé­
ra que de concert.

vous servira, dans une chau­
de atmo phère

ses crépus bretonnes 
j ses poulets sur le g ril 
•  ses steaks juteux g r i l­

lés au charbon

T *
■ - , - :r» i;

prolongez le plaisir d'une bonne soirée; 
emmenez vos amis a LA CHAUMIERE

98 est, rue Saint-Germain, Tel. 72:1-9248

Hotel Manoir St-Laurent
NOUVELLE ADMINISTRATION RENE RUEST. prop.

RECEPTION DE NOCES -  SALLE A MANGER 
SALLE DE DANSE -  COCKTAIL LOUNGE -GRILL

SOIREE DE CARTE 
SOIREE CANADIENNE 

SOIREE DANSE MODERNE, CANADIENNE 
AVEC ORCHESTRE DE CHOIX.

20 CHAMBRES A L ’EPREUVE DU FEU

in
ë . SaV

f a r 1

NMERCREDI
JEUDI
SAMEDI

ElX '
A

i r'  i  s ï j i
:V 5*L U C E V IL L ETEL: 739-4334
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MUSIC-HALLr ,
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Il revient chez nous... et devrait y rester!
coup de cravache salutaire... 
Evidemment il porte beau, 
beaucoup mieux et beaucoup 
plus qu'avant, dans un costu­
me de Balmain et chaussé d es­
carpins vernis... Tout cela 
n empêche pas les auditeurs 
québécois de “ retrouver ”  Fer- 
land d'abord et avant tout dans 
ses numéros franchement, tv- 
pement, foncièrement montréa­
lais. Il est de cette ville, com­
me Vigneault est de Natash- 
quan et de Québec, comme Fé­
lix Leclerc était autrefois du 
petit pays forestier et triflu- 
vien... avant -d'être, depuis 
près de trente ans. le bûche­
ron de service pour des Pari­
siens traditionnels et conserva­
teurs.

A Rimouski, le lundi 12 jan­
vier. Jean-Pierre Ferland. ou­
tre de chanter Marie-Claire, Je 
reviens chez nous. Les Journa­
listes, et plusieurs autres de ses 
plus grands succès, a donne 
une fraîcheur nouvelle à son 
entrée en scène, à ses monolo­
gues de transition, à quelques- 
unes de ses inimitables plaisan­
teries sur le métier et sur le 
milieu. En effet, plus que d'au­

tres. Ferland a le génie de se 
moquer de soi. en scène, et de 
la vie d'artiste en général. Cela 
donne lieu, très souvent, à des 
charges assez lourdes 
également, à quelques satires 
bien placées, comme celles des 
“ sousbasscments " d'église où 
les villageois passent des tours 
de chant d’artistes en. tournée 
aux... messes yéyé. L imitation 
était fort réussie et le commen­
taire... acide!

Avec ses musiciens, qu'il in­
vite de plus en plus à partici­
per - le siècle est à la partici­

pation (depuis la France de 
mai 1968) et à la concerta­
tion (depuis le manifeste de 
Pierre Laporte), et le music- 
hall n'échappe pas à la règle: 
avec Dcrvieux. son pianiste, 
organiste, clarinettiste et chef 
d'orchestre. Jean-Pierre Fer­
land a mis au point, depuis 
la dernière fois que nous l'a­
vons entendu, de fort bons 
exemples de 
“ chantée" et "jouée "...

Bref, un excellent tour de 
chant, ni trop bref ni trop long: 
un homme de plus en plus

sûr de son métier, et de plus 
en plus affirmé en le faisant: 
une vedette bien d'ici... qui n'a 
rien à envier, désormais, aux 
vedettes d'ailleurs.
* A noter, deux nouvelles chan­
sons iau moins pour moi. qui 
ne le suis pas de très près : 
LES FEMMES DE TRENTE 
ANS et JE T'AIME (s'il n'est 
pas trop tard...) Mais il n'a pas 
chanté - pourquoi faire ici? - la 
Mort du cerf d'Amérique, qui 
paraît-il. plaît tellement aux 
Français.

mais.

collaboration

L.M
Tout en sachant fort bien que 

des motifs extrêmement forts 
poussent les artistes de tout 
pays - en particulier les vedet­
tes de music-hall - a rechercher 
la consacréation de Paris, je 
me demande ce qu'aurait de 
moins bien, et de moins réussi, 
un Jean-Pierre Ferland déci­
dé à faire carrière au pays seu­
lement.

Evidemment, il s'est frotté au 
monde du music-hall interna­
tional... Evidemment il a ren­
contré les "déboires" et les "dé­
convenues" utiles dans ce mé­
tier. ne serait-ce que pour le

Ii11
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23 JANVIER -  ADMISSION: $2.00 
DIMANCHE; lh. 3h 40, 6h.20, 9h.

DU 17 au
sur semaine 7h et 9H.40

LE PLUS GRAND TRIOMPHE CINÉMATOGRAPHIQUE DE 1969
154 MINUTES DE VIF INTERET

Au Club de Caravaning de Rimouski BARBRA STREISAND
M Yvon .Janelle. recruteur M Ca­
mille Gagné, responsable des terrains 
et rallyes. M. Marc Dionne, respon­
sable des chefs de camps MM E- 
nteric Vermette. Paul-Etienne Berube. 
Vie Rousseau et Robert Boucher, res­
ponsables des sports et loisirs. Avi­
seur moral. M Pierre Sirois. Pré­
sident e.x-officio. M Bernard Rioux

Les membres du Club de Camping et 
Caw an ing  de Rimouski. Inc . vien­
nent de choisir leurs officiers pour 
1970 Les nouveaux élus sont M Ga­
briel Dionne, président. MM Lucien 
Labrecque et Marius Belzilc. vice- 
présidents M Régent Michaud, tré­
sorier. Mme Lucienne Janette, secré­
taire. M Jacques Fortier, publiciste.

la meilleure actrice de 
1969, gagnante du trophée 
ACADEMY AWARD

&Iéblouissante '•Cette
production musicale a 
battu, pendant six mois 
à Québec et à Montréal

?
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d e s ' 4
COLUMBIA PICTURES 

RASTAR PRODUCTIONS
T h e

W ILLIA M  W Y L E R -R A Y  STARKAU COURS DU M O IS  DE FEVRIER presents

BARBRA OMAR 
STREISANDSHARIF

P r o d u c t io n
J

FUNNY3 PERIODES DE UNE HEURE 
MAXIMUM DE 30 ELEVES

GIRL
Version française
TECHNICOLOR

LES COURS POURRONT SE DONNER 
ENTRE 15 ET 16 HEURES OU ENTRE 
22 ET 23 HEURES.

S

.KAY MEDFORD 
ANNE FRANCIS-WALTER PIDGEON

Ch-f.Wfr v . « t ,

HERBERT ROSS JULE S ÏÏN E
I J>*

fJSlADMISSION: $15.00 Le film fa i t  ressortir  la f i ­
dé l ité  de I ’ hé roi'ne à 
mari, en dépit des épreuves  

subies par leur ménage. Une 
l ia i  son 
présentée  
discrétion.

comprenant inscription, technologie,  
dégustation, am use-gueu le  et manuscrits.

■ son
ISOBEL LENNART 

JULE STYNE- BOB MERRILL
, / ■ I

MOTEL ST-LAURENT Y estpre-con j ugale  
tac t etavec GENE CALLAHAN 

va. WALTER SCHARF 
.c n t^s * IRENE SHARAFfWILLIAM WYLERLA BONNE FOURCHETTE 

740 OUEST, BOUL. ST-GERMAIN.
TECHNICOLOR1" PANAVISION0 G  ■==- SyI COUPON REPONSE i K*

Sur le Broadway, Funny G ir l  obtint un succès triomphal. Quinze chansons. M ise  
scène superbe. Une soirée de grand ca libre  à passer que vous a im erez comme 

les millions d ’ autres c in é p h i le s  depuis le début de 1969.

l NOM ____
J ADRESSE------

I No. de té lé p h o n e -----------------—
HEURES PRÉFÉRÉES — y
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enl:€VI

i
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#8 CINE-JEUNES le samedi
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\ j £ APRES LUI, LE DELUGE X Xft\MALLEZ VOTRE * > , .  
COUPON DÉS X K -,V 
AUJOURD’HUI!

' » X 17 JA N V IE R  à lh .3 0

A D M IS S IO N :  .35
—  ^  f \  
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F R E D  M U R R A Y  -  102 mi nutes
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Claude Roy, "m oi, je 
le Québec et la vie des 
choses et du monde

r r
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sSBN que jamais la maison de l'hom­
me. mais qui reste, malgré tout, 
son lieu, parce quelle est. à 
la différence de nos velléités in­
dividuelles. comme un objet in­
séré dans la vie des choses et du 
monde . . . "

fondement, la satisfaction d'ê­
tre soi. autonome, justement ce 
qu'essaie de définir, sans trop 
y parvenir, Claude Roy dans 
"Moi. je . . .“ ? A ce compte, 
et si les Québécois qui me lisent 
veulent être honnêtes, il 
n'y a pas beaucoup de Qué­
bécois heureux, pas plus que 
de Français ou d'Anglais, à 
vrai dire, mais ceux-là pouvant 
au moins prétendre à une véri­
table identité nationale, à un vé­
ritable statut politique. Ce qui 
fait encore défaut aux Québé­
cois . . .

Riches, bien nourris, habi­
tants de villes tranquilles et 
de maisons bien chauffées, les 
Québécois affichent néanmoins, 
et de plus en plus nombreux 
ces dernières années, de cu­
rieux sentiments d'insécurité, 
de mauvaise conscience . . .  Ils 
éprouvent de plus en plus, au 
niveau de l'être "national " 
ce que Fontenelle mourant ap­
pelait "une difficulté d’être" 
et ce que Fernand Dumont, 
bien de notre siècle et tourmen­
té à bon droit, traduit, dans LE 
LIEV DE L'HOMME, comme 
“une difficulté à habiter notre 
culture, culture qui est moins

Y •sJK S*3y s-;
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# la vie des choses et du 
monde pour le Québécois 

Cette vie “des choses et du 
monde” se passe, au premier 
chef et pour nous. Québécois, 
au Québec.. . C'est une vérité 
première que de l’écrire, mais 
une vérité qu'il convient de re­
garder de plus près. Un livre 
comme celui de Claude Roy. 
dont je me suis éloignée à tort, 
devrait nous y ramener. S'il 
y parvient, j'y reviendrai, dans 
une prochaine chronique, après 
avoir lu les trois cents autres 
pages de “Moi. je . . '. En 
attendant. Claude Rov reste

a ..
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■:" .-.r pour moi. et pour beaucoup 

de gens, un homme de bonne 
volonté et un Français hors ca­
dres. fort bien dégagé de cette 
médiocrité péjorative où le ma­
gazine TIME, peu avant Noël, 
feignait de ranger tous les 
Français d'aujourd'hui.

t-- ï-T> tte , %., m

Plutôt que de trahir, en si 
peu de pages lues, le “Moi. 
je . . .” de Claude Roy. je pré­
fère, au stade fort peu avan­
cé où j'en suis, vous citer, de 
la page 32. cet aveu de l'au­
teur : “Né rageur et inquiet, 
dans un pays tranquille, une na­
tion désormais résolue à rester 
moyenne par tous les moyens, 
peuplée de petits Français, a- 
vec leurs petites femmes, leurs 
petits jardins, leurs petites o- 
pinions, leurs petits bonhom­
mes de chemin, leurs petites 
idées, leur petit bonheur et 
leurs grands tandems, farou­
chement décidés à n ôtre pas 
farouches, à trouver la non-in­
tervention en Espagne une ac­
tion d’éclat. Munich une victoi­
re et à se reconnaître dans le 
pochard hilare dont la trogne 
en couleurs couvrait les murs 
de Paris (“Un Pernod pour 
Arthur” ); je ne trouvais, con­
clut Claude Roy, sensés et sa­
ges que les extrêmes.

Il y a dans ce paradoxe tout 
l'écrivain et tout l'homme 
Claude Roy; il y a surtout le 
brillant journaliste que nous 
avons entendu au SEL DE LA 
SEMAINE, l’automne dernier, 
et qui vient de signer, dans 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, 
cet article extrêmement con­
troversé qui s’intitulait, comme 
le livre de Pierre Vallicres, 
LES NEGRES BLANCS D’A­
MÉRIQUE. Je pense, en toute 
honnêteté, que l'on aura sur-

tout reproché à Claude Roy sa 
phrase-choc, inspirée du titre 
d'un film yougoslave, et qui 
s’énonçait ainsi : .JE N’AI PAS 
RENCONTRE DE QUÉBÉCOIS 
HEUREUX.. .

Les cent douze pages que 
je viens de lire, sur les 474 
qu'en compte l’autobiographie 
de Claude Roy, m'inspirent 
des sentiments très mélangés...

Et d'abord un très profond 
agacement devant les subtili­
tés d'ordre typographique que 
le chroniqueur-vedette du NOU­
VEL OBSERVATEUR a cru u- 
tile de déployer, dans un ré­
cit qui. à mon sens, s'en pas­
serait fort bien. Eh quoi ! Clau­
de Roy a beaucoup voyagé ; il 
a lu. et sans doute approfondi, 
les sages chinois; il s'est fort 
bien documenté sur les oeuvres 
d'art de tous ces pays, en par­
ticulier sur ceux de l'Extrê­
me Orient. Je le veux bien ! 
Je doute cependant que cela 
l’autorise à tarabiscoter à ce 
point le livre de souvenirs qu'il 
vient de publier chez Galli­
mard. à Paris, sous le titre 
pourtant fort simple de “Moi, 
je . . .”. Il est vrai que Claude 
Roy sous-titre son livre "Es­
sai d'autobiographie" et que 
la bande de l’éditeur proclame, 
du philosophe chinois Tchouang 
Tseu. cette phrase lapidaire : 
“L'homme vrai n’a plus de 
moi". Ce qui est complète­
ment faux, comme toutes les 
vérités apparentes : Claude Roy 
n’a jamais été plus moitrinairc 
que dans ce récit, sorte de saga 
familière et familiale, consti­
tuée, au moins pour les cent 
premières pages, de réflexions 
de moraliste autant que de sou­
venirs personnels.

f r a n c i  o n

POURQUOI CET ACCENT 
DES CANADIENS FRANÇAIS ?

une parenthèse : qu’est- 
ce qu’un Québécois heureux? 
Aux yeux de Renaude La- 

pointe, éditorialiste à LA 
PRESSE, que Claude Roy n'ait 
pu rencontrer que des Québé­
cois malheureux est tout en­
semble une ineptie et un scan­
dale. Je ne serais, pour ma part, 
ni si péremptoire ni si révoltée. 
Ou alors, peut-être pourrait-on 
m’expliquer ce qu’est un Qué­
bécois heureux ? Celui qui pos­
sède une jolie villa de banlieue, 
deux voitures dans son garage 
“double” , une résidence secon­
daire. à la mer ou au bord d’un 
lac, un ski-doo pour l’hiver, un 
compte en banque rondelet et. 
naturellement, les possibilités 
financières d'un mois à Miami, 
en hiver, ou de (rois semaines 
en Europe chaque année. A ce 
compte, il est vrai que je puis 
rencontrer pas mal de Québé­
cois heureux

“Nous parlions français au XIVc 
siècle; nous le parlions au Xlle” , 
disent volontiers les Canadiens.

C'est exact : si leur territoire n'est 
pas inclus dans les limites géographi­
ques où s'est élaborée la langue fran­
çaise, leurs ancêtres sont venus de 
France au XVIIe siècle et au XVllIe. 
emportant avec eux une langue dé­
jà fixée.

La plupart s'étaient recrutés dans 
les provinces du Nord-Ouest et de 
l'Ouest, Normandie. Poitou, Picar­
die. Saintonge, un peu la Bretagne, 
un peu le Bassin parisien; l'Est, le 
Massif Central, éloignés de la mer. 
ont fourni un contingent beaucoup 
plus réduit. Les régions d'où ils pro­
venaient étaient très disparates, et ils 
arrivaient trop au compte gouttes, 
bateau, par bateau, pour conser­
ver des patois, tout au plus des tour-

nu res régionales et maritimes; leur 
mélange les uniformisait. Sur place, 
ils inventaient des expressions pour 
désigner les particularités du climat, 
de la faune, de la flore. Leur pro­
nonciation. demeurée rurale, ten­
dait à se nasaliser, à se télescoper, 
diphtonguant les voyelles, avalant 
les syllabes faut-il y voir un effet 
du froid rigoureux qui. en hiver, 
amène les promeneurs à ne parler 
que du bout des lèvres ? Cet accent 
ne rappelle guère, en tout cas. celui 
des Anglais ou des Américains par­
lant français.

(Auguste VIATTE, auteur de l'ou­
vrage LA FRANCOPHONIE, qui vient 
de paraître chez Larousse.)

connote mWMais c’est 
quoi, au fait, le bonheur ? Le 
train de vie qui rapproche ce­
lui de l’Ontarien ou de l’Etats- 
unien? Des économies et un

La fille de Christophe Colomb,
par Réjean Ducharme $5.60

Le temps des poètes.
$3.50par Gilles Marcotte 

Souvenirs en lignes brisées,
par Jean E. Racine

standing comparables à cel­
les et à celui de n’importe 
quel citoyen organisé des So­
ciétés de consommation? Ou 
n’est-ce pas plutôt, et pro-

$5.00

41 OUEST, RUE DE L’EVECHE, 
RIMOUSKI, QUEBEC.TEL, 723-6560
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notre ville (Langevin. Paul- 
Hubert et U.Q.).

La journée en question pour­
rait avoir lieu le 6 février. Les 
organisateurs, une fois qu’ils 
se seront assuré la partici­
pation des autres étudiants ri- 
mouskois, feront connaître le 
programme des activités de 
cette journée. Cette journée est 
spécialement organisée pour 
les étudiants qui ne se ren­
dront pas à Québec au cours 
de cette fin de semaine.

Cependant, les responsables 
font face à un sérieux problè­
me car les étudiants du se­
condaire n'ont pas congé cette 
journée-là. Il est possible que 
l'on concentre les deux demi- 
journées annuelles consacrées 
à des activités de groupes 
pour que ces étudiants puissent 
participer à cette manifesta­
tion.

I«
* L'Organisation de la journée étu­
diante, dans les cadres du festival 
étudiant, tente de retenir les services 
de Yvon Deschamps pour clôturer 
cette journée. La chose sera assez 
difficile car le sympathique monolo- 
guistc a énormément de travail ces 
temps-ci. Tout en parlant de Des­
champs, disons que Winston Wells 
essaie de I intéresser à venir donner 
une série de conférences en relation 
avec son cours de français 401. Très 
bonne initiative.

s

m j

Carnaval
etudiant

Nous avons rencontré les deux 
principaux responsables de l'i­
dée d'une journée des étudiants 
dans les cadres du carnaval 
de Rimouski Pierre-Paul 
D’Anjou et Benoit Blanchet.

Ceux-ci nous ont confié qu’un 
comité avait été formé la se­
maine dernière pour étudier 
ce projet. Présentement, les 
organisateurs tentent d'inté­
resser les autres institutions de

* Le P.Q. est en train de mettre sur 
pied une semaine visant à faire con­
naître le parti de René Lévesque. Il 
y aura des conférences, des projec­
tions de films e t . . .  des cartes de 
membre disponibles.

* Tout en parlant politique, c'est de­
main que Robert Bourassa sera choi­
si chef du parti libéral.

• VOTRE CHOIX TRANSPORT 
rail avantage à mettre un deuxième 
autobus sur la ligne de Ste-Odile le 
samedi soir à 11 heures 45. Les gens 
sortent de la salle des loisirs de St- 
Robeit et du cinéma Auditorium ce 
qui bonde l’autobus a tel point qu'il 
faut descendre pour laisser sortir 
les personnes rendues à destination. 
C'est beau de faire de l'argent mais 
quand même . . .

au-
Nous en reparlerons . . .

Jacques Labrie

Parlant cinéma
Le président du comité d’organisation de la journée 
PauID’Anjou.

Pierre-

Bon classique 
et nouvelles 
encourageantes

• Des rumeurs provenant du SEC’R 
(Syndicat des étudiants du collège de 
Rimouski) nous porteraient à croire 
que Maurice Drapeau serait sur le 
point de démissionner. Ce serait très 
malheureux !

g

Nous avons eu l'occasion de voir en fin de semaine der­
nière Les douze salopards de Robert Aldrich. Sans parler 
de grand moment de l'histoire du cinéma, ce film n'en de­
meure pas moins un bon film dans le genre.

Reprenant les thèmes antimilitaristes de Attack. Aldrich 
nous présente le drame de guerre sous un angle assez rare­
ment traité. Un Lee Marvin dans un rôle qui lui semblait 
fait sur mesure, nous a procuré un deux heures de bon ciné-

c‘ï  À  "

* Dimanche dernier à Matane. les 
Bourgeois de Paul-Hubert étaient 
vaincus par l'équipe matanaise au 
compte de 6 a 1. La foule s’en est 
même prise à certains joueurs. Les 
hommes de Jean Michaud seraient- 
ils en train de faire ranaitre le bel 
esprit de compétition qui semblait 
s'estomper entre ces deux belles pe­
tites villes ? . . .

m j j ' l ik :

S SJ : f
ma.

Dans le même ordre d'idée, Claude Pearson nous confiait 
qu'il présenterait au cours de la saison printanière : 2001 
Odyssée de l'espace. Midnight Cowboy. De plus, 1 autre sal­
le locale annonçait récemment la venue de Funny Girl. Bra­
vo...c'est du beau travail...

Z
tl:

• Le Ciné-Club reprendra ses activi­
tés les 1 et 2 février avec les Idoles 
de Marc o.Le superviseur Benoit Blanche!. Jacques Labrie
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C .E .G .E .P . DE RIMOUSKI C .E .G .E .P . DE RIM OUSKI
S erv ices  p é d a g o g iq u e s

EDUCATION PERMANENTE
Services pedagogiques
EDUCATION PERMANENTE

C O U R S  DE F O R M A T I O N  GENERALE P O U R  LES A DUL T E S  
S E S S I O N  D ' H I V E R  1 9 6 9 - 7 0  
DA T E  0  I N S C R I P T I O N  jusqu’au 16 janvier 1970

DEBUT DES C O U R S  le 26 janvier 1970

N A T U R E  DES C O U R S  Cours du programme régulier du collège conduisant

COURS OFFERTS
A N G L A I S  - F R A N Ç A I S  - E S P A G N O L  - P H I L O S O P H I E  - G E O G R A P H I E  

- H I S T O I R E  - C I N E M A  - P S Y C H O L O G I E  - S C I E N C E S  S O C I A L E S  - 
M A T H E M A T I Q U E S  - S C I E N C E S  R E L I G I E U S E S

COURS DE YOGA
Début  d es  cours  : l e s  27  e t  28 j a n v i e r  1970

Durée d e s  cours: 12 s e m a i n e s  ( 75  m i n u t e s  
moi  ne )

se*

F ra i s  totaux: ( i n s c r i p t i o n  e t  c o u r s ) :  $ 2 5 . 0 0 à une attestation officielle
Date d* i nsc ript ion: J u s q u ' a u  26 j a n v i e r  1970

Nombre maximum de c a n d id a t s :  80

L a  d a t e  d e  r é c e p t i o n  d e  la f o r m ul e  d ’ i n s c r i p t i o n  s e r v i r a  de  
mo ye n  d e  s é l e c t i o n  si  le n o m b r e  de  c a n d i d a t s  i n s c r i t s  e s t  
su  p c r i c u r h 80.

CLIENTELE Tout candidat qui possède un niveau de formation secondai­

re peut faire une demande d’admission aux cours.

T o u t e  d e m a n d e  d ' i n s c r i p t i o n  d o i t  ê t r e  a c c o m p a g n é e  d '  
c h e q u e
e t  a d r e s s é e  à:

d e  $ 2 5 . 0 0  f a i t  à  l ' o r d r e  d u  C . E . G . E . P .  d e  R i m ou  sk i

Le d i rec teur  du se rv ic e  de l ' é d u c a t i o n  permanen te Tou te  dem and e  d ins c r ip t ion  doi t  dire accompagnée  d 'un chèque  de $5.00 fai t  a l ' ordre du 
m . E. G. E. P. de Rimouski  e t  a d r e s s é e  â,"

C . E . G . E . P .  de Rimouski  
60 oues t  E vê c h é  
R i mouski

Le directeur du service de l'éducation permanente 
C.E.G.E.P. de Rimouski 

60 ouest Evêché 
Rimouski

T e l . :  723-1880

Un annua i re  d es  cours se ra  a d r e ss é  a tou te  pe r sonne  qui en fera la demande.
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Ou se tiendront 
les Jeux Régionaux
1970 dans le BSL?

LES DOSSIERS DU R I D ECOLLOQUE SUR 
LA PEDAGOGIE

Jean YAN NE n'est pas seulement 
un animateur bien connu des téléspec­
tateurs et un comédien confirmé depuis 
ses derniers films : "EROTISSIMO" 
et "QUE LA BETE M E U R E  "; c'est 
aussi et surtout le démystificateur im­
pénitent que la radio et la T V. 
ont fait apprécier.

Associé au dessinateur psychédélique 
Tito TOPIN. il a trouvé dans la 
bande dessinée au nouveau moyen d'ex­
pression où il se sent parfaitement 
à Valse.

Leur premier album 
GOUSTE NE PASSERA PAS ", a dé­
jà été réimprimé 2 fois.

Aujourd'hui Jean YANNE. toujours 
en compagnie de Tito TOPIN, fait 
paraître un nouvel album encore plus 
fracassant :

Dans une période où le renouveau pédagogique est à 
l'ordre du jour, le syndical des étudiants du collège de 
Rimouski iSECRl porte lui aussi son attention sur cette 
question essentielle. Jeudi soir, le 8 janvier, il convoquait 
un colloque sur la pédagogie où un groupe d'étudiants, de 
professeurs et d’administrateurs intéressés ont procédé 
à un échange de vues sur des projets présentés par quel­
ques-uns des participants. En fait, le syndicat désirait se 
servir de ce colloque comme moyen de sensibilisation au­
tour de la réforme pédagogique.

ACCRÉDITATION DES PARASCOLAIRES

Jean-Charles Landry, président du Club politico-écono­
mique. a présenté un projet d'accréditation pour les para- 
scolaires. Il a démontré comment ceux-ci peuvent de­
venir des compléments rêvés à des cours théoriques. Il 
serait donc souhaitable que l'on accorde une appréciation 
du travail accompli à l'in té rieur de ces clubs, travail 
qui servirait d exercice pratique aux cours. Le Club po­
litico-économique a fermement l'intention de tenter une 
expérience-pilote dans ce domaine.

Poursuivant dans le même sens. René Fortin a présenté 
un projet identique mais de plus grande envergure : celui 
des "Clubs culturels conjoints". Ceux-ci seraient formés 
au niveau des département (Ex : Electronique) donnant 
aux étudiants un "te rra in " plus ouvert et plus spontané 
dans la pratique d'une spécialité qui les intéresse.

nous

Madeleine. On projette une partici­
pation au niveau provincial en 1971.

Comme ce sera entre le 22 et le 20 
août 1970, que se tiendront dans 
l'Est du Québec, les Premiers Jeux 
d'été, énumérons les disciplines de 
compétition 
me. la natation, le soccer, le base- 
bail. le ski nautique, le tennis, le plon­
geon. le polo aquatique, le golf, le 
hockey sur gazon, le canot-kayak, la 
balle-molle, la crosse, le tir. la pétan­
que. l'aviron, la voile.

Un athlète participant 
toujours pour sa municipalité. Le sys­
tème de pointage est fait dans cette 
optique. Les étapes? Elimination mu­
nicipale ou de ligues, élimination de 
zones pour les jeux territoriaux, en 
vue des Jeux Régionaux

Le responsable des Jeux Régionaux 
d'été 1970. M. Michel Bédard. du 
Conseil des Loisirs de l'Est du Qué­
bec (140. Saint-Germain. Rimouski), 
même s'il ne sait pas encore, com­
me toute l'équipe directoriale, quel­
le ville baslaurentienne accueillera 
les 1200 athlètes de dix-huit discipli­
nes sportives, sera aidé dans son tra­
vail par un Comité directeur en for­
mation. supporté par des comités de 
technique, finance, accueil, logement, 
transport, repas, médical, publicité, 
protocole, socio-culturel et les prési­
dents des dix-huit associations ré­
gionales des sports participants des 
territoires du Grand Portage, de la 
Métis, de la Gaspésie, des lles-de-la-

"LA LAN-

l'athlétisme, le cvelis-

Ralentissement 
dans la 

construction
concourt

C'est normal qu'en période des fê­
tes, les demandes de permis pour 
construction ou améliorations se raré­
fient.

La Commission d'Urbanisme 
Rimouski, à sa dernière assemblée 
n’avait qu’onzc requêtes à étudier 
dont trois portaient sur des projets de 
subdivisions de lots par les arpen­
teurs-géomètres Victor Banville, Y vin 
Carneau et Louis-Léo Doyon.

Des réparations à la toiture et aux 
fenêtres de l'institut Mgr Courches- 
ne s'imposent. Une somme de $28.1(10 
serait nécessaire pour ces travaux.

Les Enchères Cherrier pourront 
réaménager en bureaux une partie du 
rez-de-chaussée de l ’Entrepôt situé 
sur le boulevard Saint-Germain au 
coût de $1200.00.

M. Paul Bégin, ing., 122 rue de la 
Gare, Rimouski, pourra faire aména­
ger un bain sauna (450.00) dans sa 
maison.

M. Herman Potvin, rue Laurier, fe­
ra aménager deux chambres cl une 
salle de lavage au sous-sol de sa mai­
son, $1.000.

Quant au projet de M. Godhout Gil­
bert d'aménager quatre petits loge­
ments au troisième plancher de son 
édifice, rue Evêché, $10,000, il est 
soumis à plusieurs exigences du Code 
d’habitation et des règlements 
construction municipaux : 
nements hors rue nécessaires à ses 
locataires et une servitude de pas­
sage pour installer les escaliers de 
sortie.

de

MOTIVATION DES ÉTUDIANTS ET DES PROFESSEURS

mAu cours du colloque. M. Jean-Guy Nadeau a souligné 
avec réalisme le problème de la motivation qui manque 
chez bon nombre d'étudiants. Les participants du colloque 
ont alors recherché des moyens efficaces pour susciter 
davantage l'intérêt. Plusieurs furent mentionnés et trois 
d'entre eux semblent particulièrement adéquats : la m ul­
tiplication des rapports inter-personnels professeurs-étu­
diants. la responsabilité d'élaboration et d ’exécution de cer­
tains cours confiés aux étudiants et un enseignement 
par méthodes audio-visuelles plus intégré.

Maurice Drapeau, président du SECR, a déclare que s'il 
était souhaitable de motiver les étudiants, il le serait tout 
autant de motiver plusieurs professeurs car la motivation 
des étudiants est bien souvent fonction de la motivation 
des enseignants. Maurice a poursuivi en suggérant que le 
Collège fixe des critères d'acceptation lors des engage­
ments des professeurs et qu’il examine ensuite la qualité 
de l'enseignement dispensé par chacun d'eux.

ENSEIGNEMENT PROGRAMME

,
y ‘1

V —

AUX MEMBRES DU CINE CLUB
Pour tous ceux qui auraient perdu leur horaire 
du ciné-club du Cegep, nous publions celui-ci 
pour la deuxième session.

1-2 février : Les Idoles
8-9 février ; Dr. Folamour
15-16 février : Le Voyage
22-23 février : La collectionneuse
1-2 mars : Qui a pour de Virginia Woolf
8-9 mars : Qui êtes-vous Polly Maggoo
15-16 mars : L ’horizon
Début avril ; Semaine de cinéma canadien
12-13 avril : Les Grands Moments
19-20 avril : Je t ’aime, je t ’aime.

de
station-

M. Winston Wells a présenté un projet d enseignement 
programmé pour le Français, projet qui sera réalisé avec 
le groupe des Lettres au cours de la deuxième session.

Une dizaine de cours de 20 minutes chacun seront présen­
tés sur ruban magnétoscopiques. L'étudiant désirant reviser 
certaines notions pourra consulter ce ruban et visualiser 
le cours en question de sorte qu’il pourra suivre son pro­
pre rythme et terminer son cours en deux ou trois mois 
s 'il le désire. Les travaux réalisés en équipes seront enre­
gistrés sur ruban magnétique et contribueront, avec les 
cours programmés à constituer une banque d ’informations.

AVENIR  DE LA CLASSE TRADITIO NNELLE

(burs offerts •  DATE D'INSCRIPTION:
jusqu’au 30 janvier 1970

•  DEBUT DES COURS:
le 2 février 1970

•  ENDROIT DES COURS:
l  ADMINISTRATION DU 
COMMERCE DE DÉTAIL L'Ecole Langevin

•  COUT DES COURS:Comment orienter vos affaires vers les ventes 
les plus profitables

L'achat et le choix des marchandises

Le contrôle des stocks

La fixation des prix

La publicité et la stimulation de la vente

L’amélioration des techniques de ventes per­
sonnelles

Le contrôle des dépenses

L'emplacement cl I agrandissement du maga-

$30.00 payable à I' i ascription
•  DUREE DES COURS: 30 heu 

3 heures par soir 
pendant 10 semaines 

PAS D’EXAMEN, PAS D’ETUDE, 
PAS DE DEVOIR!

res

La réforme pédagogique ne laissera certainement pas 
intacte cette cellule traditionnelle appelée classe. M. An­
dré Boulianne, professeur de philosophie, a décrit com­
ment il concevait l'instruction de demain. Selon lui. la 
classe, telle que nous la connaissons (Professeur face à 
un auditoire) laissera place à quelque chose de moins 
structuré, genre forum, où les sujets examinés au préala­
ble seront discutés en équipes. Ainsi tout le monde travail­
lera à l'élaboration du cours. Ceci suppose donc que les 
participants devront apprendre à apprendre en discutant.

Les cours se donnent sous 
forme de discussion avec un 
animateur compétent.

Pour plus de
v e u i l le z  vous adresser à:

sin
renseignements

La Chambre de. Commerce de RimouskiNom ....
A la fin du colloque, M. Jean-Guy Nadeau, a insisté sur 

la continuation des efforts de revalorisation des méthodes 
pédagogiques. Il faut cesser, a-t-il d it, de réfléchir continuel­
lement sur le bien fondé de tentatives éventuelles. Il faut 
concrétiser le plus possible de projets précis et consta­
ter les résultats qu'ils ont donnés.

Prénom BUREAU D 'INFO R M ATIO N TOURISTIQUE 
50, PLA C E DES VETERANS, R IM O U SKI.

Adresse

TEL: 723-3207
....  Tel

ou Richard Pillion Tel.: 723-2247
Paul-André Couture
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r lconsommateurs quitter la cho­
pe pour entraîner leurs voi­
sins dans une ronde endiablée,
tout autour des tables et mê­
me hors de la salle, dans ce
vaste dégagement qui sert à la
fois de hall et de vestiaire à
la Place Normande.

Par une soirée froide de
janvier, dans cette très curieu­
se enclave que constitue, dans
le havre de Rimouski. les éta­
blissements d'Adolphe Mon-
grain il est à la fois surprenant,
et sympathique, de trouver une
ambiance si chaleureuse, véri­
tablement empreinte du désir
de plaire et de satisfaire une
clientèle de noctambules de
plus en plus nombreuse et de
plus en plus gaie.

Ben Dulac. qui nous a fort
aimablement reçus à sa table,
l'autre soir, avançait quelques
chiffres, que nous jugeons pour
notre part modestes et conser­
vateurs. quant à la fréquenta­
tion des quatre salles du Ma­
noir Normandie, les samedi et-
dimanche. Quatre cents h la
Place Normande (où Rosaire
Deroy chante actuellement, et
pour tout un mois i quelque
deux cents à la salle de danse
du Manoir lui-même, cent tren­
te-cinq au disco-club La Baviè­
re. et presque chaque fin de
semaine, des groupes de cin­
quante à soixante à la Salle
Normande. Tout cela frôle les
mille personnes et fait déci­
dément de cette installation hô-

Un émigrant français de fraî­
che date m'avouait un jour que
rien ne lui paraissait plus tlis ­
te. au Québec, que l'atmosphè­
re d'une taverne où. dans le pé­
nombre. dix. quinze,
t rente consommai eu rs

‘

•t':y

t
Vvingt,

s'eni­
vraient lentement, méthodique­
ment. presque systématique­
ment... à la bière! “ Nous n'a­
vons rien h vous envier, hélas!
pour ce regarde le record de
l'alcoolisme, ajoutait-il; mais
en France, au moins, les bu­
veurs sont d'abord gais, très
gais, de plus en plus gais.
Rares sont ceux, chez nous, qui
ont le vin triste, et l'atmosphè­
re d'un café ou d'un bar est tou­
jours. au moins dans la norma­
le des choses, très sonore et
très détendue."

J?
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C.E.6.E.P. DE RIMOUSKI
Serv ices pédagogiques

EDUCATION PERMANENTE
COURS DE FORMATION PROFESSIONNELLE
Nature des COUTS- Cours du programme régulier du collège

conduisant à une attestation officielle.

Condition d admission** Tout candidat intéressé à suivre l'un ou
l’ autre de ces cours,précise lors de sa
demande le niveau d études qu'il pos­
sède; nous jugerons alors de son admis­
sibilité.

Domando d admission** Toute demande d’ admission doit être faite

Eh bien ! si j'avais l'occa­
sion de revoir cet ami français,
à Rimouski. je l'inviterais im­
médiatement à la nouvelle sal­
le de la Place Normande, ce
disco-club LA BAVIERE où.
depuis quelques semaines, l'a t­
mosphère euphorique des Fê­
tes et du Carnaval aidant, on
est en train de créer une am­
biance assez extraordinaire. J'y
étais, l'autre vendredi, unique­
ment en observatrice et en con­
sommatrice. pour constater de
visu que l'on ne m'avait pas
menti et que "prendre" un
verre de bière, avec ou sans
"m inou", est devenu à Rimous­
ki une occupation fort joyeuse
et très distrayante pour les au­
tres. La cave elle-même est
bien aménagée, avec ses plans
étagés où l ’on s'attable autour
des tonneaux, avec sa petite pis­
te de danse et ses portes per­
cées à la bavaroise... Trois mu­
siciens suffisent h créer le cli­
mat très sympathique où. dans
un harmonieux pot-pourri, on
mêle les refrains tradition­
nels du Canada français, les
chansons à boire de France, et.
naturellement, quelques air
folklorique venus des bords du
Rhin... Claude Bélisle, qui sait
tout faire, y démontre de sur­
prenantes qualités d'accordéo­
niste. accompagné d’un saxo­
phoniste et d'un batteur. Le
trio fait chanter et danser tout
le monde et, la bière aidant,
il n’est pas rare de voir les

avant le 16 janvier à l’ adresse indiquée
ci —dessous.

Date prevue du debut des cours-- Le 26 janvier 1970

TECHNIQUE DE GENIE CIVIL ( Arpentage -  Agrégats )
teliêre l'un des endroits les
plus courus et les plus conti­
nûment fréquentés de notre
ville et même de notre région.

Pour retrouver localement
un peu et même beaucoup
de l'ambiance de La Ronde, à
l'EXPO 67. formez un groupe
et rendez-vous, de préférence le
samedi ou le dimanche, au dis-
co-club LA BAVIERE, de la
Place Normande. Ce n'est,
croycz-le. aucune contingence
publicitaire qui me force à
vous le dire. Uniquement le
désir, dans une ville qu'on dit
si souvent dépourvue de vérita­
bles lieux de rencontres, de
vous souligner quelque chose
d’unique : une salle où. boire
de compagnie, devient un plai­
sir collectif... tout en restant
bien inoffensif.

TECHNIQUE DE LA MECANIQUE ( Métallurgie -  Hydraulique -
Pneumatique )

SCIENCES GRAPHIQUES

ELECTROTECHNIQUE Electrotechnique 1 -  Schémas et conception -
Production et transport de l’énergie électri­
que -  Circuits logiques -  Electricité appli­

quée)

MECANIQUE DU BATIMENT ( Chauffage -  Réfrigération )

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES ( Comptabilité -  Introduction
à la programmation — Economique)

INFORMATIQUE ( Introduction a l'informatique
— Introduction à la pragramation )

Déboursés Les frais de scolarité sont assumés par la direction générale
de l ’éducation permanente du Ministère de l’éducation
conformément aux ententes fédérales—provinciales sur la
formation professionnelle.

l.m.

Les seuls frais exigés à titre de frais d'inscription sont
de $5.00 par 15 heures de cours.

Toute demande d inscription doit être accompagnée d un
chèque de $5.00 fait à l ’ordre du C .E .G .E .P . de Rimous—
ki et adressée

Le directeur du service de l'éducation
permanente C.E.G.E.P. de Rimouski

60 ouest Evêché Rimouski
adresse  à t ou te  personne qui  fera la demande.  .Un a n nu a i re  des  cou rs  seraA
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ASSURANCES chirurgiens-dentist es

Dr Georges Raymond
D.D.S.

ARCHITECTESARPENTEURS Ls-Georges Rousseau
M an u fac tu rie r de

Monuments funéraires
g ra n it et m arbre

A te lie r : 681 est St-Germ aln 
T é l:  723-6138

Résidence : 685 est S t-Germ aln 
R IM O U S K I - EST

Gaston Martin
*.d.b.a.

A R C H ITEC TE ,
491, Place M g r Courchesne, 

C. P. 953 
R IM O U S K I, Qué.

Louis-Léo Doyon
ARPENTEUR-G EOM ETRE
Ingénieur-Forestier Conseil 

E d ifice Lepage 
209, St-Germ ain

Tél. Bureau 723-2344 
Tél. Résidence 723-3456

Henri-A. Martin
Comptable pub lic  enregistré 

8. St-Edmond

C H IR U R G IEN -D EN TISTE 
Centre M édical723-7324

R IM O U S K I R IM O U S K I R IM O U S K I298, St-Germ ain

AVOCATSsss am Dr Gustave Leblanc
D U S .

C H IR U R G IE N -D E N TIS TE  
Bureau situé à

mm' Asselin & Asselin
AVO CATS 

R.-E. Asselin, C.R. 
Derorne Asselin, B.A. 

Bureaux : 28 est, de l ’Eveché 
R I M O U S K I

Albert Goulet
N O TA IR E

Bureau à 144, rue de VEvéché 
(E d ifice  G ilbe rt) 
R I M O U S K I  

Bureau à Luceville, tous les soirs 
du lundi au samedi à sa résidence 

739-4352

LE P L A C E M E N T
V O U S

723-139843, EvCch6
R I M O U S K IET
NOTAIRES  

Joseph Bérubé
Casgrain, Casgrain 

& Crevier
AVO CATS

P e r r e a u l t  C a s g r a in ,  C . R . L L . D .
C a s g r a in ,  CR 

M a rc e l  C re v ie r ,  M .S c .C . ,  L L . L .  
J a c q u e s  F o rg u c s ,  L L . L  

184, ave de la  C a th é d r a le  
T é lé p h o n e :  7 2 3 -33 02  

R IM O U S K I

Roland Gagnon
N O TA IR E

N O T A IR E
Cessionnaire du greffe du 

notaire Eudore C outure 
160,-de l'Evêché

R I M O U S K I

Q U E LLE  EST L A  V R A IE  V A LE U R ?
Comme nous l'avons lu  la sem aine de rn iè re , les taux 

d 'in té rê t p rennent une va leu r tou te  p a rtic u liè re  pour le 
p rê te u r pu isqu 'on d iscute à ce m om ent de son p rinc ip a l 
revenu. Pour l'in ves tisse u r, on reconnaît deux centres 
d 'in té rê t: le d iv idende  et le ga in sur le cap ita l.
LA  V A LE U R  AU  PAIR  OU N O M IN A LE

Comme nous le sou ligne la Bourse de M on tréa l, la va leur 
nom ina le  d 'une action : "C 'est la v a le u r en do lla rs  ou en cents 
qu i lu i est a ttr ibu ée  et qu i est in sc rite  sur le t i t r e  lu i-m êm e." 
De fa it ,  la v a le u r nom ina le  est une expression qu i suscite 
p lus ieurs  questions de la pa rt des investisseurs non avertis, 
ou de ceux qu i a im era ien t l'ê tre .

Comme les détenteurs d 'actions le savent, il y a p lusieurs 
cas où l'e n tre p rise  é m e ttr ice  vous donne un c e rtifica t d 'action 
où il y est in s c rit un m on ta n t d 'a rg en t. Par exem ple, si vous 
avez des actions de la Banque P rov inc ia le  du Canada, vous 
verrez qu 'on y in s c rit une va leu r nom ina le  de $2 par action. 
P ourtan t, l'in ves tisse u r sa it fo r t  b ien  qu 'a c tue lle m e n t chaque 
action de la B.P.C. se vend à p lus de S10 l'a c tio n . E ntre  le 
p r ix  qui est in s c rit sur le c e rtif ic a t et le p r ix  que vous pouvez 
o b te n ir sur le m arché bou rs ie r, i l  n 'y  a pas de s im ilitu d e .

Il est à rem arquer qu 'une  m a jo r ité  des en treprises ém ettent 
des actions sans va leu r nom ina le , c'est-à-dire que vous ne 
verrez aucun m on tan t sur le c e rt if ic a t d 'ac tion . D 'un façon 
ou d 'une au tre , il s 'ag it to u t s im p lem e n t de se rappe le r q u 'il 
n 'y  a pas de ra p p o rt e n tre  la v a le u r nom ina le  d 'une action 
et sa va leu r au m arché ou sa va leu r com ptable.
LA  V A L E U R  C O M PTABLE (BOOK V A L U E )

La v a le u r com ptable peut égalem ent s 'e xp rim e r comme la 
v a le u r aux liv res , ou la v a le u r ne tte . La va leu r com ptable 
d 'une action  o rd in a ire  s 'em plo ie  su rto u t quand on procède à 
l'ana lyse financ iè re  d 'une en trep rise . La va leu r com ptable 
d 'une action se trouve  dans les liv re s  com ptables d'une 
en treprise .

Pour ca lcu le r la v a le u r com ptab le  d 'une action , il fau t se 
ré fé re r au b ilan  de l'e n tre p ris e . Le b ila n  est composé de tro is  
parties d iffé re n tes . Il y a l 'a c t if  d 'une  p a rt et le passif et 
l 'a v o ir  des actionna ires d 'a u tre  p a rt. Il s 'ag it de soustra ire  
le passif des ac tifs  tang ib les  de l'e n tre p ris e , c'est-à-dire la 
somme de ses dettes. On d iv ise  ensu ite  ce m on ta n t par le 
nom bre des actions o rd in a ire s  et on o b tie n t la 
com ptable d 'une action  o rd in a ire .
R E LA TIO N S  AVEC  LA  V A L E U R  A U  M ARCHÉ

Il existe une ce rta ine  re la tio n  e n tre  la va leu r com ptable et 
la va leu r de l'a c tio n  sur le m arché pu b lic . Si la va leu r 
com ptable est supé rieu re  à la va leu r de l'a c tio n  sur le m arché, 

peut c ro ire  à une bonne a ffa ire . Cependant, il fa u t bien 
exam iner les ac tifs  de la com pagnie. La v a le u r com ptable 
d 'une com pagnie de chem in de fe r  est no rm a lem en t beaucoup 
plus grande que la v a le u r au m arché, 
personnes peuvent acheter un chem in de fe r?

Une au tre  com para ison qu i p o u rra it  ê tre  apportée entre  
ces deux genres de va leurs, c'est que la v a le u r com ptable 
pe rm et d 'éva lu e r ce que vau t l'e n tre p r is e  
fa i l l i te  et q u 'e lle  do ive vendre  tous ses actifs . M a lg ré  une 
te lle  p o ss ib ilité , on sait fo r t  b ien qu 'en p ra tiqu e  on o b tien t 
seulem ent une pe tite  p a rtie  de la v ra ie  v a le u r quand on est 
ob ligé  de vendre  sub item ent.

L 'in té rê t que suscite la com para ison en tre  ces deux va­
leurs, c'est que cela nous pe rm et de v é r if ie r  su r un ce rta in  

où se place l'e n tre p r is e  pa r ra p p o rt à 
l'au gm e n ta tio n  de sa v a le u r fina nc iè re  et de ses gains.

Vos le ttre s  sont un encouragem ent e t une source de su je ts 
qu i peuvent vous in té resse r d irec tem e n t.

202, de la CathédraleA n d rc -P . 723-2342 723-5983 C.P. 387
R I M O U S K I

E V A L U A T I O N S
- I N D U S T R I E S  E T C O M M E R C E S  P O U *  

A S S U R A N C E S ,  F I N A N C E M E N T , F U S i o N ,  e t c .

E V A L U A T I O N  M U N l ' d  P A  LE ET S C O L A l ' R E

- E X P R O P R I A T I O N S  DE T E R R A I N S  ET
B A T I M E N T S

Gagnon & Gagnon
AVO CATS

Paul-Emile Gagnon. C.R., LL .D . 
J.-Claude Gagnon 

22 est, rue de l ’Evêché 
R I M O U S K I -  E X P E R T  I  SE S D I V E R S E S  

A P P E L E Z
T e l. :  723-2390

J. B. Desjardins
B.A. LL.B

AVOCAT -  PROCUREUR
41. RUE ST JE A N  R IM O U S K I 
a u s s i s o irs ; de 7*2 à 8 'z p .m .

C .P . 156 X  Iti

115 ouest, rue St-Germ aln, Rimouski, 723-4266 

501 est, Grande-Allée. Québec. 529-4558

Tél. 723-4113 
C.P. 997

13 ouest, rue de l'Evêché 
R IM O U S K ITél. 724-4416C.P. 860

Paul-Arthur Gendreau
B.A., LL .L .
A V O C A T 

142, de l'Evéché

Les Estimateurs Professionnels
LEROUX, BEA U D R Y , P ICARD & ASSOCIES. INC. 

Jacques V a illa nco u rt, Ing. D ir. Gén. et adm in is tra teurR im ouski

EXPR O PR IATIO N E V A L U A T IO N
E V A L U A T IO N  S C IE N T IF IQ U E  IN D U S T R IE LLE  
E S T IM A T IO N  D E T A ILL E ETessier & Tessier

Maurice Tessier. C.R. 
M ichel Tessier, LL .L.
116 ouest, St-Germain 

Rim ouski, Qué.
Tél. 723-7861

PEREQ UA TIO N R EG IO N ALE

MARTIN & D'ANJOU INC.
Henri-A. Martin, C.d'A.A, prés. — Paul Martin, C.d'A.A, gér.

va leu r COURTIERS D'ASSURANCES AGREES

Charles d Anjou, c.r.
A V O C A T 

Tél. 723-4313 
30, de l ’Evéché, Est

R I M O U S K I

RIMOUSKI
723-2344

8, St-Edmond 
C. P. 129

C.P. 638on Leroux, Leroux, Nantel, Papin, Vaillancourt & Ass.

I N G E N I E U R S
STRUCTURE 
M E C A N IQ U E  
ELE CTR IC ITE  
GENIE M U N IC IP A L

C O N S E I L SINGENIEURSmais com bien de

Leroux & Associés
INGENIEURS-CONSEILS
—  Génie c iv il
—  Génie mécanique
—  Génie électrique
—  Génie m unicipa l
—  Génie m aritim e 

Bur. 723-5027

D lr. Gén. et A dm in is tra te u r 
Jacques V a illa nco u rt, Ing.
13 ouest, rue de l ’Evêché 
R im ouski

si e lle  fa isa it

C.P. 99? Tél. 723-4113

Dom. 723-6109nom bre d'années
Samson, Bélair, Côté, Lacroix et Associés

INCORPORANT LA FIRME
Michaud et Mailloux, c.a.

COMPTABLES AGREES

BUREAU :
R im ouski4 est, 14e Rue

Ménard & Marsan
ING ENIEURS-CONSEILS 

Travaux maritimes et municipaux 
Structures, Expertises, Surveillance 

88 ouest, St-Germ ain
R I M O U S K I

44, ave de la Cathédrale Rimouski
Associé résident : BENOIT SYLVAIN, C.A. 

MONTREAL —  RIMOUSKI —  QUEBEC
723-2715Z , 7

Trois Pisfolois ambassadeur au Cameroun Jean-Marie Marquis
& ASSOCIES

Structure - Travaux municipaux 
Travaux maritime - 

Surveillance
211, ave Cathédrale

R I M O U S K I

G R E G O I R E  M A I L L O U X
COMPTABLE AGREE

prisonnier de guerre en Allemagne 
pendant trois ans et demi alors qu'il 
était membre de l'Aviation canadien­
ne Démobilise, il obtint un baccalau­
réat en commerce du collège Sir Geor­
ge Williams et en 1950. une maîtrise 
de l'Université de New-York.

Depuis son entrée au Service du Com­
merce Extérieur au Ministère de l'In ­
dustrie et du Commerce à Ottawa, il 
a servi à la Nouvelle-Orléans, à Mexi­
co. à Beyrouth, à Buenos-Aires. De­
puis septembre 19117. il était minis­
tre conseiller (affaires commerciales) 
à l'Ambassade du Canada à Paris.

M. Charles-O-Roger Rousseau, de 
TroLs-Pistoles, vient d'être nommé 
ambassadeur au Cameroun. Il quitte­
ra le Canada incessamment pour se 
rendre à Yaoundé. M. Rousseau suc­

cédera à M. J E. Thibault, qui est 
devenu chef de la Direction de l'Ins­
pection à la Centrale.

L'ambassadeur du Cameroun a é- 
pousé Françoise Belzile, une Rimous- 
koise (fille de feu le notaire Gleason 
Belzile), et il a deux enfants.

Né à TroLs-Pistoles. le 6 février 1921. 
fils du notaire J.-H. Rousseau, le 
nouvel ambassadeur a Yaoundé fut

Expertises

115, 15e Rue RIMOUSKI 723-1163723-6614

CHIROPRATICIENS 

Jean-M. Guay, d e.
CHIRO PRATIC IEN

N X .M ., C h iro-M a ltre  rayons X  
210, St-Germaln

R I M O U S K I

M cDo n a l d , c u r r ie  & cfe
COMPTABLES AGREES

Associé résidant : Gérald Séguin, C.A.
5 Mt, rue St-Germain 
Cas# postale 934 Rimouski

Tél. : 723-6503 
Tél. : 723-6504BUREAUX PAP .-T  LE CANADA723-3655
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AU FAMEUX

TC’ est de ce p a is ib le  v illa g e  
m atapôdien, S aint-C lêophas, que 
s ’est tra m é  dans les  fa its  un 
C om ité  et la  dé te rm in a tion  de son 
c u ré , l ’ abbé O v ila  P arad is , qui 
com m uniqua sa fe rv e u r à toute 
la rég ion , qui com m ence dé jà 
à ré c o lte r  les  f r u its  de son la ­
beur. “ On ne c r ie  pas v ic to ire  
encore , nous avouait M. P arad is, 
m a is  le  17 décem bre, M. R obert 
B ergeron , d ire c te u r de l ’ exp lo­
ra tio n  géologique au M in is tè re  
des A ffa ire s  N a tu re lle s  du Qué­
bec, qui ava it, le  8 septem bre 
d e rn ie r , rencon tré  tous les  d i­
re c te u rs , une v ing ta ine, dud it 
C om ité  m in ie r, fe ra it  exécuter la  
c a rte  géologique de la  M atapédia 
en 1970. Deux cou rs  de géologie 
se ra ie n t m is  su r pied, so it un 
cou rs  popu la ire  d ’ une sem aine, et 
un au tre  qui s ’ éche lonnera it s u r 
une pé riode de qua tre  ans à r a i ­
son de s ix  sem aines de cou rs  
pour le s  fu tu rs  p rospec teu rs .

M. P arad is  a l ’ appui e n tie r de 
MM. Antonin F a llu , de Sayabec, 
M au rice  F o u rn ie r, d ’ Am qui, An­
to ine Dum ais, de Sayabec, re s ­
pectivem ent p rés iden t, v ic e -p ré ­
sident et s e c ré ta ire  dud it C om ité  
m in ie r  qui a siégé, pour sen­
s ib i l is e r  la  popu lation, l ’ODEQ 
et le CRD, à Saint-C léophas, 
à Sayabec, à V a l-B r i l la n t ,  à S te- 
Irène. à La  Rédemption, à A m - 
qui, à S a in t-T h a rc is iu s .

le  signe du bénévola t depuis des 
années et font p a r tie  dud it Co­
m ité  m in ie r qui reçu t, le  19 ju in  
19G9, à S aint-C léophas, le v ic e -  
p rés iden t de SOQUEM (Société 
québécoise d ’ exp lo ra tio n  m in iè ­
re ), M. H enri G rave l, donnèrent 
le s  buts du SOQUEM et p a r lè ­
ren t des p o s s ib ilité s  m in iè re s  
de la  M atapédia. Des re c h e r­
ches depuis deux ans, dans Bo- 
naventure et dans le  sud de 
la  Matapédia, on t p e rm is  de dé­
te c te r du c u iv re . I ls  in c itè re n t 
l ’ équipe à ré c la m e r des c o u rsd e  
prospection .

Et le  8 sep tem bre , M. R obert 
B ergeron , du M in is tè re  des R i­
chesses N a tu re lle s  au Québec, 
re n c o n tra it, à A m qu i, les a r t i ­
sans, qui c ro ie n t dans les  re s ­
sou rces  m in iè re s  du sol m ata- 
pédien. C’ est a lo rs  que M. B e r­
geron nous d é c la ra , a jo u ta it M. 
P a ra d is , que la  ré g io n  de la  Ma­
tapédia s e ra it p lus  p ro p ice  au 
p é tro le  qu’ aux 
p o s s ib ilité  de p lom b et de n ic ­
ke l. E t no tre  in te r lo c u te u r a jou­
te que T e ra  Nova d é tien t un c la im  
à S a in t-T h a rc is iu s . Deux com ­
pagnies s ’ in té resse n t sé rie u se ­
ment au g isem ent de c u iv re  dé­
ce lé  pa r un groupe du C om ité 
m in ie r .  Un g isem ent de z inc  se 
dessine aussi. Com m e il  se do it 
(on est luc ide  là -b a s ), tous com p­
tent s u r l ’ appo rt du M in is tè re  
des R ichesses N a tu re lle s  pour 
donner le  coup de b a rre  qui s ’ im ­
pose dans la M atapédia.
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AU SOUS-SOL DE LA SALLE N O R M A N D E
HÔTEL M A N O IR  NORMANDIE

m inéraux avec Une atmos­
phère unique 
et des plus 
agréabI es 
pour une 
soirée de 
vraie 
détente.
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Décès de Mme René A. Lepage LE DEBUT DE L'ANNEE EST LE 
MOMENT PROPICE POUR

METTRE DE L'ORDRE DANS  
_  VOS PAPIERS

La m ort de m adam e H ecto rine  P o i­
rie r. 67 ans. épouse du docteu r René- 
A. Lepage, de M o n t-Jo li, a donné 
lieu  h des témoignages de sym pathies à 
la  chaîne. Le salon funéra ire  é ta it 
tou jours  re m p li et les v is iteurs devaient 
d é file r rap idem ent pour fa ire  place à 
d 'autres. C o llabora trice  de son m a ri, 
à son bureau m édical, m adam e Lepa­
ge. mairesse de sa v ille , pendant d ix- 
neuf ans. fonda le Cercle des F e rm i­
ères. p r it  une part active a la fonda­
tio n  et à l'o rgan isa tion  du Sanatorium  
de M o n t-Jo li, aux oeuvres de 
Croix-Rouge dont e lle  reçut deux déco­
ra tions. h l'A m bu lan ce  Saint-Jean, h 
l'A id e  m issionnaire . E lle  é ta it âgée 
de 67 ans. L u i surv iven t son m a ri 
a insi que son fils  Gaston La fa m ille  
Lepage adopta h u it o rphelins, les en­
fants de M et M m e Louis Larue, dé­
cédés acc idente llem ent La dé fun te  é- 
ta it la soeur de M Ludovic  P o irie r, 
de M on t-Jo li.
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vous facilitera la tâche 
en vous offrant ces
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SPECIAUXCLASSEURTrois étudiants 
tués en moto-neige

f  f

com*tte/ice
F O R M A T
M I N I S T R E

ru t peu après son adm ission h l 'H ô ­
p ita l de R iv iè re -du-Loup

Cette tragéd ie  a ffecte  deux fam illes 
avantageusement connues de l'Is le - 
Verte.

La deuxièm e tragéd ie , survenue qua­
ran te -hu it heures plus ta rd , h R iv iè re - 
du-Loup. fa isa it une tro is ièm e v ic ­
tim e  de la moto-neige.

I l  s 'ag it de G uy Lévesque. 16 ans. 
fils  Léopold , q u i se blessa m o rte llem en t 
ën heurtan t un véh icu le  en s ta tio n ­
nem ent. d im anche, dans une bal­
lade en m oto-neige.

Deux étudiants, camarades. 
l'Is le -V e rte . qu i fa isa ient une ballade 
en moto-neige, vendred i, sur la fin  
de l'ap rès-m id i, ont perdu trag ique­
m ent la  v ie quand le u r pe tit véh icu le 
heura un autobus, sur la rou te  na tio ­
nale.

D anie l P e lle tie r. 16 ans. fils  de 
M . Gaston P e lle tie r, garagiste, et de 
m adam e P e lle tie r (B lanche A p ril) , suc­
com ba sur-le-coup. mais son com pa­
gnon Jean-P ierre Dubé. 18 ans. fils  
de M . et M m e P a u l-E m ile  Dubé m on­

de
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BPi ?Pour tout c la s s e m e n t  norm al,  les c la s s e u rs  

p o pu la ires  " C o m m e r c e "  possèdent les  c a ­
r a c té r is t iq u e s  que l 'on  trouve h a b i tu e l le m e n t  
ch ez  les  c la sse u rs  plus d is p e n d ie u x .  De c o n s ­
truc tion  robuste , i l s  assuren t un bon s e rv ic e  
rendant p lu s ie u i  s a n n ée s .  Le s  t iro i rs  qui ont 
2 6 ’ 2’ ’ d ’ espace  de c la s s e m e n t  s* ouvre c o m p lè ­
tem en t  a l ' e x té r ie u r  de la ca se  a f in  que le c o n ­
tenu soit  l ib rement a c c e s s ib le  meme a I a rr iè re  
du t iro ir  et i ls  rou lent doucem ent sur des bras de

Rimouski Tracteurs Enr.
3
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m1 )PRODUITS " C A S E  
n eu fs  e t  usages

msuspens ion  genre berceau qui sont éq u ip és  de  
huit  roulcux leur perm ettant d opère fa c i le m e n t  
meme ils sont charges a leur pesanteur maxi — 
m u n .. L e  compresseur genre le v ie r  a 7 de 
haurcur et  peut ê tre  e n le v é  a is ém en t si ne c e s ­
sa ire. Serrure généra le  co ntrô lan t  tous les  t i ro i rs  K  
d is p o n ib le  moyennant lég ère  surcharge. L e s  p o i— K  

les portes —é t iq u e t te s  e t  les bou— e

• m

MACHINERIE: agricole, forestière,et utilité. :ÿag n

5 8 7 ,  Rue S t - G e r m a i n  Est gnccs a in s i  que 
tons sont f in is  en chrome sa t in é . U

Tel:  7 2 3 - 4 5 4 5R im o u s k i  P .Q .

36" LARGEUR
52” hauteur 
18” largeur 
28” profond.

■

?

M Li COULEUR:! .PIZZA — SPAGHETTI 
CUISINE CANADIENNE GRIS

' j  m m * 0 *
Carlo M O T T IL LO

.

A RE Etagere economique
POUR LE BUREAU,  LA M A IS O N ,

LE M A G A S IN  , L 'ATELIER, GARAGE etc.

•Ji

CO 7 ,1 *
wAs % •:uinii .

CAVViande du 
Desser l

3 1
U ne é tagè re  a p r ix  modique pour c la s s e r  proprement  
la p a pe te r ie ,  les l iv res ,  pc inturc, out i Is, ho i tes e t  coi­
nages .  D is p o n ib le  en 3 hauteurs; 8 4 ”  6 tablet tes  —

5 B BB

I

1
7 2 ”  5 ta b le t te s  3 9 ”  3 to b lc t tc s .  Régulier 107.50
F o u rn ie  en gris  m é ta l l iq u e  em paquetée  dans un carton  
in d iv id u e l  et fa c i le  a monter avec un tourne vis ordinaire .

!i
3

* U

8 4 "  x 1 2 " $26.90 7 2 "  x 1 8 " $27.25
3 9  x 1 2 "  $14.85

>EU

s." , is- $32.85 

$22.35
Le seul en ville o vous présenter un 
repos complet à ce prix. 7 2 " 12 " 39 . ,a $17.90

36"  -173, St-Germain Ouest, 
RIMOUSKI

LIVRAISON GRATUITE  
724-4141

Téléphonez votre commande 
aujourd'hui à 723-7877•  Y "
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